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La seance est ouverte a 15 h 50. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Mozambique 

Le President ( interpretation de I’espagnol ): J’informe 
les membres du Conseil que j’ai regu des representants du 
Bresil, du Canada, de l'Egypte, du Japon, du Mozambique 
et du Portugal des lettres dans lesquelles ils demandent a 
etre invites a participer a la discussion sur la question 
inscrite a l’ordre du jour du Conseil. Suivant la pratique 
habituelle, je propose, avec l’assentiment du Conseil, d’invi- 
ter ces representants a participer a la discussion, sans droit 
de vote, conformement aux dispositions pertinentes de la 
Charte et a Particle 37 du reglement interieur provisoire du 
Conseil. 

En l’absence d’objections, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, M. Simdo (Mozambique) 
prend place a la table du Conseil; M. Valle (Bresil), 
M. Karsgaard (Canada), M. Awaad (Egypte), M. 
Maruyama (Japon) etM. Catarino (Portugal) occupent 
les sieges qui leur sont resen’es sur les cotes de la 
salle du Conseil. 

Le President ( interpretation de I’espagnol ) : Le 
Conseil de securite va maintenant commencer l’examen de 
la question inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite se reunit conformement a 
P accord auquel il est parvenu lors de ses consultations 
anterieures. 

Le premier orateur est le Ministre des affaires etrange- 
res et de la cooperation du Mozambique, S. E. M. Leonardo 
Santos Simao. Au nom du Conseil de securite, je lui sou- 
haite la bienvenue et je Pinvite a faire sa declaration. 

M. Simao (Mozambique) ( interpretation de l’anglais) : 
Monsieur le President, je voudrais tout d’abord vous felici- 
ter tres chaleureusement de votre accession a la presidence 
du Conseil de securite pour le mois en cours. J’ai ete 
informe de vos excellentes qualites de leadership ainsi que 
de vos capacites de diplomate. Je ne doute done pas que, 
sous votre direction, nos travaux seront couronnes de 
succes. Vous pouvez etre certain que ma delegation est 
prete a cooperer avec vous dans P execution de vos taches. 
Je vous prie de bien vouloir transmettre au Gouvernement 


argentin la reconnaissance du Gouvernement mozambicain 
pour le role positif que votre pays a joue dans le cadre de 
POperation des Nations Unies au Mozambique (ONUMOZ) 
et, en particulier, pour Phopital militaire que PArgentine a 
mis en place dans notre pays. 

Je voudrais egalement louer la fagon dont votre prede- 
cesseur, S. E. PAmbassadeur Manzi Bakuramutsa, du 
Rwanda, a preside les deliberations du Conseil le mois 
dernier. 

Je saisis cette occasion pour souhaiter la bienvenue aux 
nouveaux membres du Conseil — le Botswana, l’Alle- 
magne, le Honduras, Plndonesie et PItalie. Ma delegation 
se rejouit par avance de cooperer etroitement avec leurs 
representants au cours de leur mandat. Je ne saurais man- 
quer d’exprimer officiellement la reconnaissance de mon 
gouvernement aux membres sortants du Conseil — le 
Bresil, Djibouti, la Nouvelle-Zelande, le Pakistan et l’Espa- 
gne — pour le role remarquable qu'ils ont joue au cours de 
leur mandat, ces deux dernieres annees. Leur participation, 
conjointement avec celle des autres membres du Conseil, et 
les relations etroites qu’ils ont entretenues avec nous au 
cours des deux dernieres annees ont contribue a renforcer le 
role que joue cet organe dans Pexamen des importantes 
questions relatives a la paix et a la securite internationales. 
En fait, e’est au cours de cette periode que le Conseil a 
traite des questions relatives a l'etablissement d’une paix 
durable et de Pordre dans mon pays, dans le cadre de 
POperation des Nations Unies au Mozambique (ONUMOZ). 
Au cours de cette periode, les membres du Conseil ont 
contribue, collectivement et individuellement, au succes de 
la noble cause de la paix au Mozambique. Je voudrais, a ce 
stade, louer tous les membres du Conseil de securite et leurs 
gouvernements respectifs pour la precieuse contribution 
qu’ils ont apportee a mon pays depuis la signature, a Rome, 
le 4 octobre 1992, de P Accord general de paix. 

Au nom de mon gouvernement et en mon nom propre, 
je voudrais egalement feliciter le Secretaire general pour le 
role qu’il a joue personnellement dans la consolidation de 
la paix dans mon pays ainsi que dans le maintien de la paix 
et de la securite internationales. A notre avis, malgre les 
nombreux defis auxquels doit faire face le monde contem- 
porain, le Secretaire general a pu faire de l’ONU une 
organisation que nous respectons tous et qui est consideree 
comme un instrument d’espoir pour les peuples du monde. 
Dans le cas du Mozambique, le Secretaire general a suivi et 
dirige de fagon permanente les activites de P ONUMOZ; il 
a ainsi joue un role crucial dans l’application de PAccord 
general de paix. Sa visite au Mozambique au mois d’oeto- 
bre de P annee derniere a ete un temoignage de son engage- 
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ment personnel a l’egard de notre processus de paix. De 
meme, je tiens a feliciter le Representant special du Secre¬ 
taire general, M. Aldo Ajello, et le personnel de 
l’ONUMOZ pour les efforts qu’ils ont deployes pour 
s’acquitter du mandat qui leur avait ete confie. Je rappelle 
avec une profonde tristesse que certains de ces jeunes gens 
ont perdu la vie dans Texecution de leurs taches. Une fois 
encore, au nom du peuple et du Gouvernement mozambi- 
cains et en mon nom propre, je tiens a leur rendre hommage 
et a reiterer nos sinceres condoleances a leurs families et 
gouvernements respectifs. 

La presente seance est la derniere en date d’une serie 
de reunions que le Conseil de securite a consacrees au 
Mozambique au cours de ces deux dernieres annees. C’est 
un honneur pour nous que de participer aux deliberations 
d’aujourd’hui, surtout parce que nous sommes reunis, non 
pour exprimer nos preoccupations au sujet de questions en 
suspens, mais pour faire savoir qu’enfin notre mission 
collective a ete menee a bien, en depit de toutes les difficul- 
tes que nous avons rencontrees en chemin. 

Nous sommes done heureux de nous feliciter de 
Fachievement d’une operation de maintien de la paix des 
Nations Unies importante, delicate, mais reussie. Le mo¬ 
ment est maintenant venu de faire une evaluation finale de 
tout le processus, pour en tirer des le£ons qui aideront 
certainement l’ONU a mener des operations semblables a 
l’avenir et pour echanger collectivement nos vues quant a 
l'Operation des Nations Unies au Mozambique et quant a la 
meilleure facon de renforcer le role de l'ONU dans les 
operations de maintien de la paix. 

Dans quelques jours, en application de la resolution 
957 (1994) adoptee par le Conseil de securite le 14 novem- 
bre 1994, l'Operation des Nations Unies au Mozambique 
aura termine toutes ses activites et se sera retiree du Mo¬ 
zambique. 

Comme le Conseil le sait, aux termes des dispositions 
de l'Accord general de paix pour le Mozambique, les 
premieres elections generales multipartites se sont deroulees 
du 27 au 29 octobre 1994. Ces elections ont ete considerees 
par la communaute international et par cet organe comme 
un exemple de maturite politique du peuple mozambicain. 
Nous sommes tres fiers de la distinction qui a ainsi ete 
accordee a notre peuple. Cela nous donne une energie et 
une confiance renouvelees pour faire face aux defis de 
l'avenir. Mon gouvernement recommit le role important joue 
par le Conseil de securite dans le succes de ces premieres 
elections generales dans mon pays, et estime qu’elles sont 


le fondement reel d’une societe democratique multipartite au 
Mozambique. 

A Tissue de ce processus, une nouvelle Assemblee de 
la Republique, composee de 250 deputes issus des trois 
partis politiques ayant recueilli le plus de votes, a ete 
inauguree le 8 decembre. Apres, le jour suivant, le President 
Chissano a prete serment en sa qualite de premier President 
elu au suffrage universel. 

Ces mesures tres importantes ont marque le debut 
d'une ere nouvelle dans Thistoire du Mozambique. II s’agit 
d’une ere ou le pluralisme politique, la reconciliation natio- 
nale et la coexistence pacifique entre les Mozambicains 
devront etre assures afin qu’une paix durable puisse etre 
instauree dans notre pays. En effet, c’est dans le cadre 
d’une democratic pluripartite qu’un forum presidentiel, 
compose de diverses personnalites politiques eminentes, sera 
cree en vue de renforcer le processus de reconciliation 
nationale et de consolidation de la democratic. Nous enta- 
mons une ere ou la violence et le recours a la menace ou a 
Temploi de la force seront remplaces par le dialogue politi¬ 
que et la tolerance; une ere ou le droit d’etre d’accord ou de 
ne pas l’etre devra etre respecte par chaque individu. 

En d'autres termes, il s’agit d’une ere ou le respect des 
droits de l'homme et des libertes fondamentales constituera 
la pierre angulaire de notre societe. Dans son allocution 
inaugurale, le President Chissano s’est engage a ne rien 
menager pour realiser ces objectifs, afin que la paix que 
nous celebrons aujourd'hui dure a jamais. II a en outre 
souligne : 

«Au moment ou je commence mon mandat de Presi¬ 
dent de la Republique, je m’engage solennellement a 
etre toujours le President de tous les Mozambicains. 
J'assurerai a tous les Mozambicains l’egalite des droits 
et des libertes consacres dans la Constitution et la loi. 
Je respecterai la volonte de la majorite et j’accorderai 
T attention voulue aux droits des minorites afin que la 
jouissance de la liberte et des droits ne soit plus jamais 
restreinte ou menacee par T intolerance, la discrimina¬ 
tion ou les actes d’agression.» 

Bref, nous sommes entres dans une ere ou les Mozam¬ 
bicains apprendront a vivre ensemble dans Tharmonie et a 
concentrer leurs efforts pour panser leurs blessures causees 
par tant d’annees de conflit et de destruction. 

Au moment ou nous entamons cette nouvelle phase de 
notre processus democratique, nous sommes impatients de 
pouvoir relever les defis qui nous attendent. A l’heure 
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actuelle, le Gouvernement a entame la preparation du 
budget, dont l’approbation par l’Assemblee de la Republi- 
que est prevue en mars. A cette fin, le President Chissano, 
dans son allocution annuelle a la communaute diplomatique 
accreditee au Mozambique, a lance un appel a la commu¬ 
naute des donateurs pour qu’ils continuent de participer au 
processus de reconciliation nationale. II s’est declare par 
ailleurs convaincu que F application du Programme de 
rehabilitation economique et sociale lance par le Gouverne¬ 
ment en 1987, qui a montre des tendances encourageantes 
et realise des progres sensibles au cours de Fannee ecoulee, 
peut obtenir des resultats encore meilleurs maintenant que 
notre pays jouit d’un climat de paix, a condition qu'il soit 
appuye par la communaute internationale. Nous esperons 
sincerement que la prochaine reunion du Groupe consultatif 
prevue en mars a Paris repondra aux attentes de notre 
peuple en satisfaisant les besoins du pays. 

Mon gouvernement attache une grande importance a la 
promotion de la participation active des secteurs prives, tant 
national qu’etranger, dans Fapplication de mesures suscepti- 
bles de generer Femploi et de contribuer a la solution des 
problemes sociaux et economiques auxquels nous sommes 
confrontes aujourd’hui. A cet egard, mon gouvernement a 
recemment procede a une etude approfondie de la legisla¬ 
tion sur Finvestissement etranger, de fagon a simplifier la 
procedure juridique et de fournir des incitations substantiel- 
les a Finvestissement etranger. En outre, une assistance 
internationale continuera d’etre necessaire a mon gouverne¬ 
ment pour traiter des questions essentielles relatives a la 
reintegration des soldats demobilises, des personnes qui 
rentrent au pays et des personnes deplacees, ainsi que pour 
prendre des mesures visant a eliminer la pauvrete. D’autres 
mesures doivent venir completer ces initiatives afin de 
promouvoir le developpement rural et retablir les services 
de soins de sante primaires dans les zones urbaines et 
mrales. 

Le programme de deminage en cours jouera un role 
important dans la realisation des priorites que le Gouverne¬ 
ment s’est fixees pour les annees a venir. Pour que nous 
puissions consolider la normalisation de la vie dans les 
regions rurales, augmenter la production alimentaire et 
faciliter les mouvements de personnes et de marchandises 
dans l'ensemble du pays, il est essentiel que la question des 
mines terrestres soit abordee avec une grande determination. 
A cet egard, je saisis l’occasion pour exprimer notre grati¬ 
tude a tous ceux qui continuent d’aider mon gouvernement 
dans F execution de cette initiative tres importante. J'ai eu 


ce matin une conversation tres positive a ce propos avec M. 
Peter Hansen, Secretaire general adjoint aux affaires huma- 
nitaires. 

Voila, en resume, quelques-unes des priorites de mon 
gouvernement. Cependant, pour maintenir et renforcer 
davantage une societe veritablement democratique, dont les 
fondements ont ete etablis a la suite des elections generates 
que nous avons recemment tenues, il est essentiel d'assurer 
un fonctionnement approprie des institutions democratiques. 

Par consequent, mon gouvernement considere qu’il 
importe de renforcer les institutions nationales chargees du 
maintien de la paix, de la tranquillite et de l'ordre public 
dans notre pays, ainsi que de faire en sorte que la voie sur 
laquelle nous venons de nous engager ne soit pas bloquee 
faute de moyens. Je songe a la formation de la Force de 
defense mozambicaine (FADM) — question qu’il faut 
encore regler — ainsi qu’au renforcement du role de la 
police nationale afin qu’elle soit en mesure d’assurer la 
securite publique. En outre, nous sommes resolus a renfor¬ 
cer le systeme judiciaire de fagon a consolider un veritable 
etat de droit. 

La consolidation du systeme judiciaire a ete reconnue 
comme etant Fun des facteurs les plus importants pour 
assurer le maintien d’une veritable democratic dans un pays 
comme le notre — comme certainement dans tous les pays 
en developpement — et mettre en place un systeme qui 
puisse assurer l’equilibre des pouvoirs ainsi que la transpa¬ 
rence et la responsabilite dans F administration des affaires 
nationales. De plus, il est generalement admis que pour 
assurer une veritable democratic au Mozambique, il 
convient de creer et consolider un organe electoral perma¬ 
nent qui puisse garantir la supervision adequate et la sur¬ 
veillance des elections futures. Cette institution devrait etre 
respectee pour son professionnalisme et sa transparence, et 
elle devrait jouir en consequence de l’appui necessaire de 
tous les partis politiques a l'interieur du pays. 

Voila quelques-uns des principaux domaines pour 
lesquels l’appui du Conseil de securite est capital. A cet 
egard, mon gouvernement apprecie grandement les assuran¬ 
ces que lui a donnees par le Secretaire general dans la lettre 
qu’il a envoyee recemment a mon predecesseur — actuelle- 
ment Premier Ministre — S. E. M. Pascoal Manuel 
Mocumbi, et dans laquelle il indiquait que malgre le retrait 
de l’Operation des Nations Unies au Mozambique 
(ONUMOZ) l’ONU continuerait d’aider le Mozambique a 
renforcer le processus de reconstruction nationale et ses 
nouvelles institutions democratiques, ainsi que son integra- 
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tion economique et sociale. Nous, au Mozambique, esperons 
pouvoir activement participer et contribuer a la materialisa¬ 
tion de ces assurances. 

Parlant aujourd’hui de la question de l’integration 
economique et sociale, je tiens a saisir F occasion pour 
attirer F attention du Conseil sur le fait que Finquietude est 
de plus en plus grande en ce qui concerne la menace poten- 
tielle a notre paix fragile que pourraient constituer les effets 
d'une nouvelle reprise de la secheresse au Mozambique et 
dans Fensemble de la region de l’Afrique australe. 

Mon gouvernement apprecie sincerement le role que le 
Conseil de securite et Fensemble de la communaute Interna¬ 
tionale ont joue en nous aidant a minimiser les consequen¬ 
ces devastatrices des catastrophes naturelles et anthropiques 
qui ont ravage notre region. Neanmoins, je crois de mon 
devoir d'encourager le Conseil a rester saisi de la question. 
D'ailleurs, la secheresse qui gagne de plus en plus de 
regions du Mozambique a deja fait des victimes. 

Pour cette raison, mon gouvernement estime que la 
tenue des premieres elections generales multipartites au 
Mozambique et le retrait de FOperation des Nations Unies 
au Mozambique ne devraient pas etre consideres comme 
une fin en soi. II s’agit la de Fapogee d’une importante 
phase du processus de paix et le commencement d’une 
nouvelle phase plus difficile encore. A notre avis, la com¬ 
munaute internationale doit plus que jamais continuer 
d’aider le peuple et le Gouvernement du Mozambique a 
asseoir la paix et la stabilite. 

La presence de FOperation des Nations Unies au 
Mozambique fournit une excellente occasion d’evoquer 
brievement la question des operations de maintien de la paix 
dans son ensemble. Nous sommes d’avis — et je suis 
certain que nombre d'entre nous aujourd’hui partagent cette 
opinion — que le succes des forces de maintien de la paix 
depend essentiellement de l’appui des parties en cause. Par 
ailleurs, elles doivent adherer strictement aux principes 
fondamentaux definis par F Assemblee generale et s’en tenir 
a leurs mandats respectifs approuves par le Conseil de 
securite et a F accord conclu par les parties. II convient en 
particulier, comme mon predecesseur 1’a indique dans sa 
declaration a la quarante-neuvieme session de F Assemblee 
generale, que : 

«La ou il y a un gouvernement, meme dote d’institu- 
tions faibles, les missions de maintien de la paix 
devraient oeuvrer en cooperation et en consultations 
etroites avec les autorites locales ainsi que respecter et 
renforcer ces institutions, plutot que de tenter de les 


affaiblir ou de les saper.» (Documents officiels de 

I'Assemblee generate, quarante-neuvieme session. 

Seances plenieres, 15e seance, p. 38) 

Ces remarques sont tout aussi valides aujourd’hui. II im- 
porte de les souligner car, comme F indique le Secretaire 
general dans son Agenda pour la paix, l'Etat est et doit 
rester la pierre angulaire de l'oeuvre des Nations Unies. 

Dans le cas de FOperation des Nations Unies au 
Mozambique, nous nous felicitons des excellentes relations 
qu’elle a entretenues tout au long du processus avec le 
Secretaire general et son Representant special. L’existence 
de bonnes relations est determinante pour la reussite des 
operations de maintien de la paix, car elles permettent de 
regler les problemes et les crises au fur et a mesure qu’ils 
se presentent. Avant tout, de bonnes relations aident a 
retablir la confiance entre l'ONU et les parties chaque fois 
que cela est necessaire. A cette fin, qu’il me soit permis de 
rappeler les visites que le Secretaire general a effectuees au 
Mozambique quand Fensemble du processus de paix sem- 
blait etre dans F impasse et la mission du Conseil de securite 
quand il ne semblait pas certain pour la communaute inter¬ 
nationale que des elections auraient lieu comme prevu. 
Grace aux bonnes relations, nous avons reussi a surmonter 
toutes les difficultes et a mener le processus de paix au 
succes auquel nous applaudissons tous aujourd’hui. 

Le renforcement de la paix au Mozambique represente 
une contribution majeure a la paix en Afrique australe, 
region ou, en 1994, sont survenus d’importants evenements 
dans nombre des pays qui la composent. La tenue d’elec¬ 
tions generales multipartites dans plusieurs pays de la region 
a ete F element clef de la transformation democratique dont 
nous faisons l'experience. 

La recente signature du Protocole de Lusaka entre le 
Gouvernement de la Republique d’Angola et l’UNITA 
contribue grandement aux efforts de paix dans notre region. 
Nous encourageons sincerement les deux parties a tirer parti 
au maximum du dynamisme cree a Lusaka et a oeuvrer 
ensemble dans l'interet d’un avenir meilleur pour leur pays. 
Qu’il me soit permis de saisir cette occasion pour souligner 
F importance que nous attachons au deployment rapide de 
la troisieme Mission de verification des Nations Unies en 
Angola (UNAVEM III). A en juger par l’experience que 
nous avons acquise recemment a cet egard, plus vite un tel 
mecanisme de verification est cree et deploye, meilleures 
sont les chances de voir aboutir le processus de paix. 
J'invite done le Conseil a se pencher sur la question promp- 
tement et diligemment. 
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Ces evenements nous portent a croire qu'il est possible 
d'instaurer une paix et une securite durables au Mozambi¬ 
que et dans l'ensemble de l’Afrique australe. Mon gouver- 
nement encourage tous les membres du Conseil a oeuvrer 
a la realisation de cet objectif. 

Le President (interpretation de I’espagnol ) : Je remer- 
cie le Ministre des affaires etrangeres et de la cooperation 
du Mozambique des aimables paroles qu’il m’a adressees. 

M. Legwaila (Botswana) (interpretation de 1’anglais) : 
J'ai l’honneur et le privilege insignes de prendre la parole 
au nom des 11 Etats membres de la Communaute de deve- 
loppement de l’Afrique australe : Angola, Lesotho, Malawi, 
Mozambique, Namibie, Afrique du Sud, Swaziland, Repu- 
blique-Unie de Tanzanie, Zambie, Zimbabwe et, mon pays, 
le Botswana. 

Je voudrais tout d’abord souhaiter une tres cordiale 
bienvenue a S. E. M. Leonardo Santos Simao, Ministre des 
affaires etrangeres et de la cooperation de la Republique du 
Mozambique. II sied qu’il nous honore de sa presence en 
ces lieux historiques au moment ou nous celebrons les 
extraordinaires changements qui se sont produits dans son 
grand pays. 

C’est avec une immense joie que nous saluons le 
peuple mozambicain et tous ses dirigeants politiques pour 
avoir su faire ce qu’il fallait pour leur pays. Nous saluons 
leur determination et leur ferme volonte de promouvoir la 
reconciliation nationale, la paix et la democratic. Nous 
admirons tout particulierement leur volonte tenace d’adherer 
a l'Accord general de paix signe le 4 octobre 1992, de 
meme que la maniere ordonnee dont se sont deroulees les 
elections et le respect qu’ils ont si clairement manifesto a 
l’egard de la decision prise par le peuple mozambicain. 
Tout cela augure bien d'une liberte, d'une democratic et 
d'une paix durables au Mozambique. Nous sommes certains 
que les dirigeants nouvellement elus se montreront a la 
hauteur de leur tache et qu’ils placeront fermement le pays 
sur la voie de la promotion des aspirations de l’electorat. 

L’histoire qui finit bien au Mozambique ne saurait etre 
racontee sans reconnaitre le role clef joue par l'Organisation 
des Nations Unies et par la communaute internationale dans 
son ensemble. La patience et la bonne volonte amplement 
manifestoes par le Conseil de securite pendant deux annees 
difficiles ont permis au peuple mozambicain de mener le 
processus de paix a sa conclusion logique. Les 10 resolu¬ 
tions adoptees par le Conseil, et toutes les declarations 
presidentielles publiees apres la signature de l'Accord 


general de paix, ont contribue a bien des egards au succes 
du processus de paix. 

Nous avons egalement une dette de gratitude envers le 
Secretaire general et envers son Representant special, M. 
Ajello, dont les efforts inlassables ont permis a F Operation 
des Nations Unies au Mozambique (ONUMOZ) de rempor- 
ter un glorieux succes. Le devouement et les sacrifices des 
hommes et des femmes qui ont servi l'ONUMOZ meritent 
tous nos eloges et toute notre reconnaissance. Le succes de 
l'ONUMOZ est du a leur professionnalisme, qui a aussi 
caracterise le succes des autres operations de retablissement 
et de maintien de la paix ailleurs dans le monde. 

Le theme recurrent de la consolidation de la paix apres 
un conflit — selon lequel il existe un lien indissociable 
entre la paix et le developpement — revet une grande 
importance et une grande pertinence pour le Mozambique. 
La tache immense de reconstruction et de relevement du 
Mozambique a commence. Pour etre durables, la paix et la 
securite dans ce pays devaste par la guerre doivent reposer 
sur le progres social et economique de son peuple, et la 
communaute internationale est appelee a lui preter son 
concours. La fin du mandat de l’Operation des Nations 
Unies au Mozambique (ONUMOZ) et son retrait complet ne 
devraient pas marquer la fin de cette assistance. On devrait 
continuer d'apporter un appui au developpement social et 
economique pour assurer que les succes remportes jusqu’ici 
ne soient pas compromis. 

La reaction de la communaute internationale au pro¬ 
gramme de soutien a la reinsertion a ete positive jusqu’a 
present, et nous souhaitons que F impulsion acquise soit 
maintenue, sinon acceleree. II est clair qu’il existe un besoin 
urgent de cooperation renforcee avec les autorites mozambi- 
caines pour la reinsertion des anciens combattants dans la 
vie civile. Nous ne doutons pas que les offres d’assistance 
seront honorees afin que le Gouvernement puisse s’engager 
serieusement dans le processus de formation et d’equipe- 
ment de ces hommes et de ces femmes pour les doter des 
competences techniques necessaires qui devraient leur 
permettre d'occuper d’autres emplois. 

En outre, de meme que dans nombre d’autres zones se 
retablissant des vicissitudes de conflits armes, le territoire 
du Mozambique est jonche de mines terrestres antiperson¬ 
nel. L’idee selon laquelle le materiel de deminage actuelle- 
ment utilise au Mozambique devrait rester dans le pays 
lorsque l’ONUMOZ se sera finalement retiree est chaleu- 
reusement saluee, et nous esperons que les organes compe- 
tents des Nations Unies y seront favorables. Les mines 
terrestres, comme nous le savons tous, sont une menace 
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pour l’humanite. Le Mozambique a besoin d’etre debarrasse 
de ces instruments de guerre aveugles pour que les Mozam- 
bicains puissent mener normalement leur vie quotidienne et 
jouir de leurs nouveaux droits democratiques dans une 
liberte totale. 

Les dirigeants de l'Afrique australe travaillent tres dur 
pour veiller a ce que notre region n’ait pas a subir une autre 
guerre, ou d’autres guerres, une fois resolus les conflits au 
Mozambique, en Afrique du Sud et en Angola. La realisa¬ 
tion de la paix et de la democratic au Mozambique a conso- 
lide les changements politiques fondamentaux qui ont 
balaye la sous-region au cours des cinq dernieres annees. 
Nous esperons que le peuple de la Republique soeur de 
FAngola verra bientot la fin du conflit qui, pendant si 
longtemps, a gache la vie des Angolais et s’unira au peuple 
du Mozambique pour celebrer l'avenement d’une paix 
reelle. 

A cet egard, nous demandons humblement au Conseil 
de securite de prendre une decision en vue du deployment 
rapide de la troisieme Mission de verification des Nations 
Unies en Angola (UNAVEM III). Les pays de l’Afrique 
australe ont eu plus que leur part de conflits et de souffran- 
ces. II est temps que nous jouissions de la paix et de la 
democratic pom pouvoir reconstruire notre economic regio- 
nale. 

La solidarity et le partenariat des populations des 11 
Etats membres de la Communaute de developpement de 
l’Afrique australe qui oeuvrent a la paix et au developpe¬ 
ment sont clairement reconnus. Les efforts collectifs et 
individuels deployes par les divers Etats membres dans leur 
recherche de la paix en Angola, au Mozambique, au Leso¬ 
tho et en Afrique du Sud temoignent nettement de cette 
solidarity et de ce partenariat. Nous sommes maintenant en 
train de mettre en place des mecanismes permanents de 
diplomatic preventive et de securite collective fondes sur un 
engagement regional en faveur d’un systeme de valeurs 
democratiques communes. 

Pour terminer, j’ose esperer que la paix et la democra¬ 
tic prospereront au Mozambique et que le conflit destructeur 
dont vient de sortir la nation mozambicaine sera a jamais 
ecarte. 

M. Graf zu Rantzau (Allemagne) (interpretation de 
I’anglais ): Mon gouvernement se rejouit d’avoir l’occasion 
de parler au Conseil de securite de F Operation des Nations 
Unies au Mozambique (ONUMOZ) quelques jours avant 


qu’elle termine avec succes sa mission. Nous nous felicitons 
notamment de la presence du Ministre des affaires etrange- 
res du Mozambique, M. Leonardo Simao, a cette occasion. 
J’ai ecoute tres attentivement la declaration impressionnante 
qu’il a prononcee devant le Conseil. 

Deux ans seulement apres la signature de l'Accord 
general de paix, le 4 octobre 1992, ses principaux objectifs 
avaient ete atteints, a savoir un cessez-le-feu, la dissolution 
et le desarmement des troupes du Gouvernement et de la 
RENAMO, la mise en place d’une force de defense com¬ 
mune, le rapatriement et la reinsertion d’environ 5 millions 
de refugies et de personnes deplacees a l’interieur du pays, 
et la tenue des premieres elections presidentielles et parle- 
mentaires. 

Meme si le calendrier initial s’est avere trop ambitieux 
et a du etre modifie, un certain nombre de facteurs ont, en 
fin de compte, ete decisifs pour le succes de F ONUMOZ. 
La condition prealable la plus importante au succes du 
processus de paix etait un desir de paix de part et d'autre. 
La poursuite de la guerre civile, qui n’ aurait pu etre gagnee 
par des efforts militaires, aurait devaste encore davantage un 
pays deja epuise. Les deux parties au conflit Font compris. 

Cependant, meme les circonstances les plus propices 
ne peuvent empecher le developpement de situations de 
crise qui menacent de faire derailler le processus de paix. II 
convient de rendre hommage au Representant special du 
Secretaire general, M. Aldo Ajello, pour ses efforts inlassa- 
bles en vue de trouver des solutions novatrices aux diverses 
difficultes inattendues qui bordaient sa route. 

Nous tenons en outre a mentionner la Commission de 
supervision et de controle (CSC), dont la tache etait d’assu¬ 
rer l’application de l’Accord de paix et le respect du calen¬ 
drier ainsi que du cessez-le-feu. Le role actif joue par les 
membres internationaux de cette Commission, conjointe- 
ment avec le representant des Nations Unies, en ont fait un 
instrument efficace pour faire progresser le processus de 
paix. Nous devrions songer a inclure des mecanismes 
analogues dans les futures missions de maintien de la paix. 

Une condition prealable importante a F application de 
l'Accord de Rome etait aussi l'instauration d’un Fonds 
d’affectation speciale des Nations Unies charge de fournir 
un appui logistique. Son importance ne saurait etre suresti- 
mee puisque c’est ce fonds qui a permis a l'opposition de 
participer au processus de paix sur un pied d’egalite eco- 
nomique. 
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Certaines le£ons peuvent etre apprises meme d’une 
histoire qui finit bien. Je ne vais en mentionner que quel- 
ques-unes. 

Les operations de maintien de la paix seront encore 
plus reussies lorsqu’elles engloberont le principe d’une 
administration restreinte. II en va ainsi non seulement du 
Siege mais aussi des operations individuelles sur le terrain. 
Une gestion efficace comprend la transparence et F econo¬ 
mic dans le traitement des offres de soumission. 

L’experience du Mozambique montre combien il est 
important de garantir la liberte de mouvement dans le pays 
pour les civils et ceux qui rentrent des le debut meme de la 
mission. Afin qu’il en soit ainsi, la mission doit etre capable 
d’executer des taches de police des le debut. La verification 
du desarmement des parties au conflit doit etre menee a 
terme avant la fin du mandat d’une operation de maintien 
de la paix. 

Apres pres de 20 ans d’instabilite et de souffrances, le 
peuple mozambicain a maintenant la possibility d’edifier un 
avenir meilleur. Nul ne s’attend que la voie qui s’ouvre soit 
sans embuches. Les arsenaux au Mozambique dont dispo- 
sent encore les deux parties auparavant en conflit demeurent 
toujours une source d’inquietude. La reconstruction des 
institutions democratiques continuera d’exiger un appui 
politique et materiel de la communaute internationale. 

Compte tenu de tout ce qui a ete accompli au cours 
des deux dernieres annees, nous estimons neanmoins avoir 
de bonnes raisons d’etre optimistes au sujet de Favenir du 
Mozambique. Je voudrais done demander a S. E. le Ministre 
Simao d’assurer le peuple mozambicain de notre solidarity 
constante. 

Enfin, je tiens a m’associer pleinement a la declaration 
que le Representant permanent de la France prononcera au 
nom de FUnion europeenne. 

M. Lavrov (Federation de Russie) (interpretation du 
russe) : C’est un grand plaisir pour moi de souhaiter la 
bienvenue au Ministre des affaires exterieures de la Repu- 
blique du Mozambique, S. E. M. Leonardo Simao, et de le 
remercier pour l'importante et interessante declaration qu’il 
a faite devant le Conseil de securite. 

Nous felicitons sincerement le peuple et les dirigeants 
du Mozambique d'avoir su mener a bien les premieres 
elections multipartites jamais organisees dans l'histoire du 
pays et mettre en place un gouvernement democratique de 
coalition. Cet important evenement est l’aboutissement 


heureux des progres effectues par le Mozambique sur le 
chemin difficile menant a la paix et au consensus et il 
marque la fin d’un long conflit interne destructeur qui a 
cause des souffrances indescriptibles au peuple de ce pays. 
La Federation de Russie a activement favorise le processus 
de paix au Mozambique et souhaite au peuple et au gouver¬ 
nement de ce pays ami, auquel nous unissent de solides 
liens etablis au cours de nombreuses annees d’une coopera¬ 
tion fructueuse, de connaitre encore le succes dans l’etablis- 
sement d’un Etat stable, democratique et prospere. 

Le succes remporte dans la tache complexe et de 
grande envergure, dont Fobjectif etait de parvenir a un 
reglement politique au Mozambique, a ete rendu possible 
grace au soutien constant de la communaute internationale 
et a la volonte acharnee des Mozambicains de rompre le 
cercle vicieux de la violence et de l’affrontement. Un role 
important et instructif en ce sens a ete joue par le President 
Chissano et les dirigeants des partis politiques mozambi¬ 
cains, qui, faisant preuve d’un rare degre de courage politi¬ 
que, de sagesse et de moderation dignes d’hommes d’Etat, 
sont parvenus, dans l'interet superieur de leur pays, a 
surmonter les desaccords qui les avaient separes pendant des 
annees et a emprunter la voie de la reconciliation nationale. 
Nous sommes convaincus qu’une telle demarche offre la 
meilleure garantie de succes dans l’accomplissement des 
taches difficiles inherentes a la periode de Fapres-conflit au 
Mozambique. 

Nous aimerions egalement exprimer notre gratitude au 
personnel de l'Operation des Nations Unies au Mozambique 
(ONUMOZ) et au Representant special du Secretaire gene¬ 
ral, M. Ajello, pour la determination et la competence avec 
lesquelles ils ont permis au processus de paix au Mozambi¬ 
que de connaitre le succes. Cela est devenu un important 
element de la consolidation de la stability et de la securite 
dans l'ensemble de l’Afrique australe. Le succes remporte 
par l'operation complexe et de grande envergure deployee 
au Mozambique constitue un des exemples les plus elo- 
quents de l’aptitude reelle de l'ONU a retablir la paix. 

Au cours du mandat de trois ans de F ONUMOZ, une 
vaste experience utile a ete acquise, qui merite, croyons- 
nous, de faire l'objet d’une etude approfondie afin qu’elle 
puisse servir a encore accroitre l'efficacite des operations de 
maintien de la paix de l’ONU. A ce sujet, nous attendons 
avec interet la presentation par le Secretaire general de son 
rapport comprenant une analyse des enseignements tires de 
F ONUMOZ. Nous sommes certains que ce rapport apporte- 
ra une importante contribution a nos travaux futurs. 



Conseil de securite 
Cinquantieme annee 


3494e seance 
27 janvier 1995 


M. Fulci (Italie) (interpretation de Vanglais) : Je tiens 
a m’associer aux chaleureux souhaits de bienvenue que les 
orateurs precedents et vous. Monsieur le President, avez 
adresses au Ministre des affaires exterieures du Mozambi¬ 
que, S. E. M. Leonardo Simao. Sa presence ici aujourd’hui 
symbolise le retour de la paix, de Funite, de la stabilite et 
du progres dans son pays. Desormais, le Mozambique sera 
en mesure de concentrer toute son energie a panser les 
blessures causees par une longue guerre civile et a edifier 
un avenir meilleur pour son peuple dans un esprit d’harmo- 
nie, de respect et de comprehension renouvele. J’aimerais 
aussi lui demander de transmettre nos felicitations au chef 
de l’Etat de son pays, le President Chissano, qui, avec le 
dirigeant de la RENAMO, M. Dhlakama, a decide d’em- 
prunter la voie du dialogue et de la pacification et de signer 
Fhistorique Accord general de paix a Rome, le 4 octobre 
1992, sous l’egide du Gouvernement italien et de la com- 
munaute de Saint-Egidio. Ce processus a atteint son apogee, 
il y a quelques mois, avec F election libre et pacifique du 
President et du Parlement mozambicains. 

D’avance, je m’associe a la declaration que va faire le 
Representant permanent de la France au nom de FUnion 
europeenne. Je n’ai pas grand-chose a y ajouter, mais ce 
serait un manque de ma part que de ne pas saisir cette 
occasion pour rappeler, non sans quelque fierte, F attache - 
ment particulier de FItalie a mettre fin a la guerre civile qui 
a dechire le Mozambique pendant pres de 20 ans. 

L’Operation de maintien de la paix de l'ONU au 
Mozambique marque un jalon dans Fhistoire du maintien de 
la paix de F Organisation. Deja, cette operation est souvent 
mentionnee a titre de veritable succes remporte par l'ONU 
dans la mise en oeuvre des dispositions pertinentes de la 
Charte, que les peres fondateurs ont concue pour qu’elle 
aide a mettre un terme aux tensions et aux conflits ayant 
marque Fhistoire de ce siecle. Le peuple, le Parlement et le 
Gouvernement italiens sont tres heureux du resultat du 
processus amorce a Rome il y a deux ans et sont fiers du 
role qu’ils ont joue pour le rendre possible. Bien sur, les 
negociations ont ete longues, extremement difficiles et 
complexes, et il faut rendre un hommage sincere aux deux 
parties — le Gouvernement mozambicain et la RENAMO 
— ainsi qu’a tous ceux qui ont contribue au succes final 
grace a leur tenacite, leur bonne foi et, surtout, leur volonte 
sincere de faire des compromis. Notre collegue a l’ONU, 
FAmbassadeur Pedro Comissario Afonso, a egalement 
apporte une aide tres utile a partir de New York, et il 
convient le reconnaitre. 

Mais les bons offices et la mediation n’auraient pu 
suffire a elles seules : des engagements militaires et finan¬ 


ciers etaient tout autant necessaires. A ce sujet, qu’on me 
permette de mentionner settlement trois chiffres relativement 
a la contribution italienne au Mozambique. Afin de surveil- 
ler, avec d'autres contingents de l’ONU, le respect des 
accords de paix, mon pays a deploye au Mozambique un 
total de 4 700 soldats, 650 vehicules et 11 avions : une telle 
contribution a represente un cout approximatif de 300 
millions de dollars, dont settle une fraction a ete remboursee 
par l’ONU. 

Tout aussi importantes ont ete les contributions volon- 
taires — encore 110 millions de dollars — recues par 
F intermediate de voies bilaterales et multilaterales, sans 
compter F assistance economique multilateral e additionnelle. 

Certes, les elections ont ete F element clef du processus 
de paix, et nous devons a nouveau feliciter le Gouverne¬ 
ment mozambicain et la RENAMO d’avoir tenu leur enga¬ 
gement et rendu possible ce que beaucoup avaient considere 
comme impossible : des elections honnetes, impartiales et 
libres, et une participation de 88 % des electeurs mozambi¬ 
cains. 

A long terme, certains des aspects clefs de 
l'ONUMOZ representeront un point de reference pour 
d’autres operations de maintien de la paix. Une etude 
attentive de la presence et de l’activite des Nations Unies au 
Mozambique peut contribuer, selon nous, a approfondir la 
reflexion actuellement en cours sur les activites de maintien 
de la paix des Nations Unies, conjointement avec F impor¬ 
tant Supplement a F Agenda pour la paix du Secretaire 
general qui a ete presente recemment. 

Nous devrions nous souvenir que les individus jouent 
un role crucial dans les operations de ce type. Le profes- 
sionnalisme, l’experience, les talents de negociateur et les 
qualites personnelles des participants — du Representant 
special du Secretaire general, par exemple — peuvent 
souvent faire la difference entre le succes et l’echec. De ce 
point de vue, nous devons rendre hommage une fois de plus 
a la stature politique et au leadership des dirigeants mozam¬ 
bicains, mais aussi au Representant special du Secretaire 
general, M. Aldo Ajello, et aux representants sur le terrain 
des pays donateurs qui ont toujours travaille en coordination 
etroite et efficace. 

Nous ne devrions jamais oublier que la paix et le 
developpement vont de pair. Ce sont les deux faces d’une 
meme medaille : il ne peut y avoir de paix sans developpe¬ 
ment ni de developpement sans paix. Je suis heureux de 
dire au Ministre des affaires etrangeres que FItalie a Fin¬ 
tention de continuer a jouer, au Mozambique, un role de 
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premier plan dans cette phase de consolidation de la demo¬ 
cratic et de la stabilite, qui sont si etroitement liees au 
developpement economique. Les semences de la democratic 
au Mozambique prendront racine, mais elles sont encore 
fragiles et ont besoin de soins. La stabilisation des institu¬ 
tions politiques, entre-temps, constituera une premisse 
essentielle pour le developpement economique et social 
auquel le pays aspire. 

Dans cette perspective, nous croyons que deux condi¬ 
tions fondamentales doivent etre remplies. Premierement, la 
communaute internationale doit continuer a s’engager a fond 
a aider le Mozambique, meme lorsque ce pays ne figurera 
plus sur la carte des regions en crise. Deuxiemement, une 
politique veritable de reconciliation nationale doit continuer 
a prevaloir dans le pays, ou chacun doit etre autorise a 
participer sur un pied d’egalite a la vie democratique et aux 
institutions democratiques. 

Je voudrais terminer en souhaitant tout le succes 
possible au Ministre des affaires etrangeres Simao et au 
nouveau Gouvernement mozambicain librement et democra- 
tiquement elu. Nous esperons tres sincerement que la 
consolidation de la liberte, de la democratic et du develop¬ 
pement au Mozambique servira de brillant exemple aux 
autres pays qui, malheureusement, sont encore en proie a la 
guerre civile et aux luttes internes. 

M. Ayewah (Nigeria) (interpretation de l’anglais) : Je 
voudrais tout d’abord souhaiter la bienvenue au Conseil au 
Ministre des affaires etrangeres et de la cooperation du 
Mozambique, S. E. M. Leonardo Santos Simao, et le remer- 
cier de son importante declaration. 

La delegation nigeriane est particulierement heureuse 
que le Mozambique, pays frere, ait reussi a franchir une 
etape tres difficile de son histoire grace a un deployment 
d’efforts pour edifier une entite politique solide et unie. 
Dans cet effort majeur, le Mozambique a choisi de poursui- 
vre la logique de la paix, apres le traumatisme de plus de 
30 ans de conflits internes et d'instabilite politique. Nous ne 
pouvons que saluer le courage et la perspicacite des diri- 
geants mozambicains qui ont recherche la reconciliation 
nationale dans l’interet superieur du pays. 

L’Operation des Nations Unies au Mozambique (ONU- 
MOZ) nous donne a la fois une le£on et un exemple sur la 
facou d’intervenir dans un conflit avec le consentement des 
parties concernees et de parvenir au resultat souhaite. Nous 
felicitons l’ONU de cette initiative audacieuse et de 1’appui 
qu’elle lui a apporte jusqu’a ce qu’une solution au probleme 
ait ete trouvee. Nous esperons que le modele de cette 


experience pourra etre applique a d'autres zones de conflit 
ou l’ONU intervient. En evaluant les raisons du succes 
general de cette entreprise des Nations Unies, nous conve- 
nons qu’un certain nombre de facteurs pourraient etre 
identifies. Cependant, a notre avis, un des facteurs les plus 
marquants a ete Finteret et la cooperation dont ont fait 
preuve les trois Etats observateurs — les Etats-Unis, la 
Federation de Russie et le Portugal — qui, conjointement 
avec d'autres membres de la communaute internationale, ont 
genereusement investi leurs idees et leurs ressources pour 
que le processus de paix reussisse. 

La reconciliation nationale demeure un premier pas 
important dans revolution politique d’un pays apres le 
traumatisme d’un conflit prolonge. Le Mozambique a besoin 
de ressources pour developper ses structures qui ont ete 
endommagees pendant les longues annees de conflit civil. 
Au lendemain de la guerre, le relevement national, la 
reconstruction et le deminage sont devenus des taches 
urgentes qui necessitent F assistance de la communaute 
internationale. C’est pourquoi nous saluons les contributions 
importantes deja faites par le Royaume-Uni et l'ltalie, entre 
autres, pour l’etablissement des institutions et le developpe¬ 
ment de la societe civile au Mozambique. Nous demandons 
l’appui continu de la communaute internationale, y compris 
de l'ONU, des organismes donateurs et des organisations 
non gouvernementales a cet egard. Apres avoir investi tant 
d’efforts pour contribuer a mettre fin au conflit au Mozam¬ 
bique, nous ne pouvons manquer de 1’ aider a maintenir la 
paix. 

Pour terminer, nous voudrions feliciter le President 
Chissano a l’aube d’une ere nouvelle au Mozambique. Nous 
sommes certains que le nouveau gouvernement construira 
sur ce succes et consolidera le processus democratique dans 
le plus grand interet de la survie, du bien-etre et du deve¬ 
loppement de la nation. Les taches a accomplir ne seront 
certes pas faciles, mais nous sommes convaincus qu’ensem¬ 
ble, avec le peuple mozambicain courageux, il entreprendra 
le voyage avec determination et interet. Le Gouvernement 
et le peuple nigerians s’associent pleinement a cette attente, 
et tiennent a assurer le Gouvernement et le peuple mozam¬ 
bicains de leur solidarite. 

M. Al-Khussaiby (Oman) (interpretation de Van¬ 
glais) : J’ai tout d'abord le grand plaisir de souhaiter la 
bienvenue parmi nous a S. E. M. Leonardo Simao, Ministre 
des affaires etrangeres du Mozambique, et de le remercier 
de l'importante declaration qu’il vient de prononcer. 

Le Conseil de securite se reunit aujourd’hui pour 
celebrer F heureuse occasion qui marque la cloture officielle 
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de la mission des Nations Unies au Mozambique 
(ONUMOZ). La situation au Mozambique preoccupe depuis 
20 ans la communaute internationale. Les premieres elec¬ 
tions multipartites, qui se sont tenues au Mozambique au 
mois d’octobre dernier, ont certainement represente un point 
culminant dans Fhistoire de ce pays. Au nom du Sultanat 
d’Oman, je voudrais saisir cette occasion pour feliciter 
chaleureusement le President Chissano, le Premier Ministre 
Mocumbi et le Gouvernement et tout le peuple mozambi- 
cains de cet evenement historique. 

Tout en nous felicitant de la cloture officielle de 
P ONUMOZ, apres la bonne execution du mandat qui lui a 
ete confie par la resolution 797 (1992), nous exprimons 
l'espoir que la communaute internationale continuera de 
fournir une assistance au Mozambique, pour permettre ainsi 
a ce pays d’accorder F attention voulue aux taches de la 
reconstruction economique et sociale afin que la paix soit 
durable. 

Bien que le statu quo au Mozambique soit une cause 
d'optimisme, les parties mozambicaines doivent rester 
attachees au respect des principes stipules dans F Accord 
general de paix. II est egalement indispensable que toutes 
les parties s’inspirent de Fesprit de reconciliation nationale, 
ce qui est maintenant devenu la tendance, et qu’elles oeu- 
vrent de concert pour reconstruire leur pays. 

Pour terminer, ma delegation voudrait feliciter la 
Commission electorale nationale pour l’excellent travail 
qu’elle a accompli dans Forganisation des elections demo- 
cratiques generates au Mozambique. Nous voudrions egale¬ 
ment rendre hommage aux efforts inlassables deployes par 
le Secretaire general, le Conseil de securite, le Representant 
special du Secretaire general et la communaute internationa¬ 
le, qui a toute raison de s’enorgueillir de l’appui indefecti¬ 
ble qu’elle a apporte au processus de paix au Mozambique. 
II convient egalement de ne pas ignorer la contribution 
positive apportee par FOrganisation de l’unite africaine aux 
efforts faits pour obtenir un reglement pacifique et durable 
du conflit au Mozambique. 

Sir David Hannay (Royaume-Uni) (interpretation de 
l’anglais) : Je voudrais commencer par souhaiter tres 
cordialement la bienvenue au Ministre des affaires etrange- 
res du Mozambique, S. E. M. Leonardo Simao. C’est un 
grand plaisir que de le voir parmi nous et d’avoir eu la 
possibilite d’entendre sa declaration importante et encoura¬ 
ge ante. 

L’organisation d’elections libres et honnetes au Mo¬ 
zambique au mois d’octobre dernier a represente un evene¬ 


ment historique pour le peuple mozambicain et la commu¬ 
naute internationale. Nous rendons hommage aux Mozambi- 
cains, dont la volonte de paix a surmonte tous les obstacles, 
et qui ont exerce leur droit de vote en tres grand nombre et 
en faisant preuve d’un grand sens des responsabilites. 

L’Operation des Nations Unies au Mozambique (ONU¬ 
MOZ) a connu un succes dont l'Organisation des Nations 
Unies peut s’enorgueillir a juste titre. Ses soldats de la paix, 
ses observateurs militaires et sa police civile ont contribue 
de fagon vitale au maintien de la paix et de la securite dans 
tout le pays au moment ou ce dernier effectuait la difficile 
transition entre la guerre civile et la democratic multipartite. 
La Division electorale et les nombreux observateurs electo- 
raux nationaux et internationaux ont contribue a l'efficacite 
et a la credibility du processus electoral. Mon gouvernement 
felicite chaleureusement le Secretaire general, son Represen¬ 
tant special, M. Aldo Ajello, et les milliers d’hommes et de 
femmes qui ont travaille au sein de l'Operation des Nations 
Unies au Mozambique de leur competence et de leur de- 
vouement. 11 importe que les logons et Fexperience tirees de 
l'ONUMOZ soient mises a profit dans d’autres operations 
de maintien de la paix des Nations Unies. 

Le Royaume-Uni est fier du role qu’il a joue pour 
appuyer le processus de paix, notamment sur le plan bilate¬ 
ral en pretant son concours a la formation et a l'entraine- 
ment des nouvelles forces armees et en fournissant des 
observateurs electoraux et aussi par le biais de l’assistance 
offerte par l'Union europeenne, dont le Representant perma¬ 
nent de la France, qui prendra tout a l’heure la parole dans 
le cadre de ce debat au nom de l'Union europeenne, parlera 
plus en detail. Le Royaume-Uni continuera, dans toute la 
mesure du possible, de soutenir les efforts que deploie le 
peuple mozambicain pour reconstruire la base economique 
et sociale de son pays. 

La communaute internationale a beaucoup contribue a 
aider le peuple mozambicain ces deux dernieres annees, et 
son assistance ne prendra pas fin avec le mandat de 
l'ONUMOZ qui s’achevera le 31 janvier. Mais elle ne peut 
qu’aider. Elle ne peut decider de l’avenir du Mozambique; 
seuls les Mozambicains peuvent le faire. S’ils manifestent 
le meme esprit de reconciliation nationale dont ils ont 
amplement fait preuve au cours des deux annees qui se sont 
ecoulees depuis la signature des Accords de Rome jusqu’a 
la tenue des elections, l’avenir sera alors radieux. Nous 
esperons que le Gouvernement et F Opposition democratique 
au Mozambique oeuvreront tous deux etroitement de concert 
a cette fin. S'ils le font, ils pourront etre assures de tout le 
soutien de la communaute internationale. 
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Pour terminer, je voudrais proposer une resolution de 
Nouvel An au Gouvernement mozambicain qui vient d’etre 
elu democratiquement — a savoir qu’il ne faut jamais plus 
que figure a l’ordre du jour du Conseil un point intitule «La 
situation au Mozambique». Ce serait la veritablement un 
succes pour le Gouvernement et le peuple mozambicains et 
pour le Conseil. 

M. Li Zhaoxing (Chine) (interpretation du chinois) : 
Je voudrais tout d’abord souhaiter une chaleureuse bienve- 
nue a S. E. M. Leonardo Simao, Ministre des affaires 
etrangeres du Mozambique, a la presente seance du Conseil, 
et le remercier de l’importante intervention qu’il vient de 
prononcer. 

Les Chinois et les Africains partagent des experiences 
historiques comparables ou identiques. La Chine ne cesse de 
suivre de pres revolution de la situation en Afrique. Elle 
eprouve une sympathie profonde a l’egard du continent 
africain dechire par les conflits dans la periode d’apres- 
guerre froide et de ses populations en proie aux souffrances 
provoquees par ces conflits. Un element important de la 
politique etrangere chinoise est l’appui qu’elle apporte aux 
peuples africains dans les efforts qu’ils font pour instaurer 
une paix durable et son souci de renforcer ses relations 
amicales de cooperation avec tous les pays africains. 

S. E. M. Qian Qichen, Vice-Premier Ministre et 
Ministre des affaires etrangeres de la Chine, se trouve 
actuellement en Afrique. Lors de ses rencontres avec les 
chefs d'Etat africains, il a declare que la disintegration du 
monde bipolaire avait eu de profondes repercussions sur 
l'Afrique, qui a grand besoin d'un environnement de paix, 
d’unite et de stabilite. La Chine attache une grande impor¬ 
tance a l’Afrique et appuie les justes revendications et les 
positions raisonnables que les pays africains adoptent dans 
les affaires internationales. C’est ce que nous faisons a 
l'Organisation des Nations Unies, notamment au Conseil de 
securite. 

Le Mozambique s’est maintenant lance sur la voie de 
la consolidation de la paix et du relevement economique et 
de la reconstruction, a la suite du bon deroulement des 
elections et de l’instauration d’un nouveau gouvernement. 
Le succes enregistre dans le processus de paix mozambicain 
indique qu’en depit des epreuves et des difficultes, les 
parties au conflit sont capables de transformer l’hostilite en 
amitie et de parvenir a la paix et a la stabilite auxquelles le 
peuple aspire ardemment, pour autant que, agissant dans 
leur interet national bien compris, elles fassent preuve de la 
volonte politique suffisante et perseverent dans la recherche 


d’un reglement politique au moyen de negociations pacifi- 
ques. 

La communaute internationale — notamment l'ONU 
et les pays donateurs — ont deploye d’enormes efforts et 
investi des ressources considerables pour regler le conflit au 
Mozambique. La Chine a non seulement participe a 1'Ope¬ 
ration des Nations Unies au Mozambique (ONUMOZ), mais 
elle a egalement envoye des observateurs electoraux dans ce 
pays. A 1’occasion des discussions approfondies qui ont lieu 
au sujet du «Supplement a 1’Agenda pour la paix» 
(S/1995/1) du Secretaire general, le point est fait sur l'expe- 
rience acquise dans le cadre de l'ONUMOZ, qui, esperons- 
nous, servira d’inspiration et d'orientation a de nombreuses 
autres operations de maintien de la paix des Nations Unies. 
A notre avis, le secret du succes de l’ONUMOZ tient au 
respect des buts et principes de la Charte et a F adhesion 
aux principes qui se sont averes efficaces dans les opera¬ 
tions traditionnelles de maintien de la paix. Ce succes est 
egalement du a l’appui inebranlable de la communaute 
internationale, y compris celui de l’ONU et du Conseil de 
securite. 

Le peuple mozambicain doit a present faire face a la 
tache ardue de la reconstruction economique qui exige un 
appui ferme et constant de la part de la communaute inter¬ 
nationale. Le Gouvernement et le peuple chinois feront 
comme toujours tout ce qui est en leur pouvoir pour aider 
le Gouvernement et le peuple mozambicains a resoudre les 
difficultes actuelles et a realiser le developpement economi¬ 
que et social. 

M. Inderfurth (Etats-Unis d’Amerique) (interpretation 
de l’anglais) : Monsieur le President, qu'il me soit permis 
de saisir cette occasion pour souhaiter la bienvenue au 
Conseil de securite au Ministre des affaires etrangeres du 
Mozambique, M. Simao. Je voudrais egalement le feliciter 
d’avoir fait un excellent expose cet apres-midi et d'avoir 
mis F accent sur le pluralisme politique, la reconciliation 
nationale et la democratic multipartite au Mozambique. 

Voila une occasion de bon augure. Nous mettons un 
point final a un chapitre de l'histoire du Mozambique et 
nous en commen 5 ons un nouveau. Le conflit de longue 
duree et l'Operation de maintien de la paix des Nations 
Unies que ce conflit a engendree ont pris fin. Un nouvel 
avenir de democratic et de cooperation s’ouvre aux Mozam¬ 
bicains qui ont fait preuve de courage et de fermete dans 
cette voie nouvelle. 

L’Operation de maintien de la paix au Mozambique a 
ete l’une des plus importantes et l’une des plus reussies de 
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Fhistoire des Nations Unies. Son succes est du aux efforts 
conjugues du peuple mozambicain, des Etats membres de la 
communaute internationale, et des hommes et femmes des 
Nations Unies. Chacun d’eux — du plus puissant au plus 
modeste, depuis les chefs des partis politiques mozam- 
bicains jusqu’au plus pauvre citoyen se rendant a pied aux 
urnes a la campagne, depuis les hauts fonctionnaires de ce 
grand edifice jusqu’au plus jeune soldat portant un casque 
bleu, montant la garde a un carrefour isole dans la 
brousse — tous peuvent etre fiers de ce que leur travail 
commun a permis d’accomplir. 

Bien entendu, aucune operation n’est parfaite, et il y 
a d’importantes legons a tirer de l'experience des Nations 
Unies au Mozambique. Mais le resultat final, qui a mis fin 
a des annees diffusions de sang par une election pacifique, 
dement les arguments de ceux qui pretendent que les opera¬ 
tions de maintien de la paix des Nations Unies constituent 
un gaspillage inutile d’argent et de sang. L’Operation des 
Nations Unies au Mozambique (ONUMOZ) demontre 
qu’avec de la volonte et de la determination, le maintien de 
la paix peut donner des resultats et contribuer a passer des 
horreurs de la guerre aux bienfaits de la paix. Une fois que 
1'ONUMOZ aura rempli son mandat et acheve son retrait, 
les Nations Unies auront encore un role a jouer au Mozam¬ 
bique. L’infrastructure et l’economie de ce pays ravage par 
la guerre exigeront une assistance internationale. II faudra 
affronter d’autres sequelles de la guerre, notamment les 
milliers de mines antipersonnel qui constituent toujours une 
menace pour la population civile et qui freineront le releve- 
ment economique pendant des annees encore. En outre, la 
quantite d’armes que les Nations Unies ont recueillies a la 
suite de la demobilisation des soldats ou trouvees dans des 
caches d’armes nous preoccupe egalement. Nous esperons 
que les Nations Unies et le Gouvernement nouvellement elu 
du Mozambique collaboreront pour detruire ou neutraliser 
ces armes, afin qu’elles ne parviennent pas sur le marche 
noir et ne passent pas dans les pays voisins qui, eux-memes, 
tentent de preserver leur democratic naissante. Nous deman- 
dons instamment au Gouvernement mozambicain de se 
pencher d’urgence sur cette question. 

La reconstruction et le relevement du Mozambique 
peuvent maintenant aller de l’avant. Mon pays sera present 
au Mozambique pour lui venir en aide. Nous devons cepen- 
dant savoir que les espoirs d’unite et de reconstruction 
rationales ne peuvent se realiser que si le Mozambique 
demeure attache a la democratic, a la reforme economique 
et a la reconciliation rationale. 

La tache essentielle de reconciliation au Mozambique 
est loin d’etre terminee. Lorsque des soldats deposent leurs 


armes et que des citoyens participent a une election, ce ne 
sont la que des pas franchis dans cette voie : ce sont de 
grands pas, certes, des pas importants, mais ce n’est pas la 
fin du voyage. Le Gouvernement et le peuple mozambicains 
doivent poursuivre ce voyage, notamment le processus de 
dialogue et de reconciliation politiques entre le Gouverne¬ 
ment et 1’ opposition. Le peuple mozambicain et la commu¬ 
naute internationale ont trop investi pour laisser ce travail 
inacheve. 

Les Nations Unies disposent de ressources financieres 
et humaines limitees. Mais lorsque le peuple du Mozambi¬ 
que a demande de l’aide, celle-ci lui a ete accordee de bon 
gre. A present, la communaute internationale observera 
attentivement la maniere dont le peuple mozambicain tire 
parti de cet investissement. Nous sommes tous attaches a ce 
que le processus de paix progresse au Mozambique. Le 
peuple et le Gouvernement en sont redevables non seule- 
ment a eux-memes mais a nous tous, et ils doivent poursui¬ 
vre dans la voie que nous les avons aides a tracer. Nous 
pensons qu’ils peuvent le faire. Nous souhaitons qu’ils 
continuent a progresser et a franchir de nouvelles etapes 
dans cette voie. 

Cela a ete pour moi une experience personnelle grati- 
fiante que d’assister a la conclusion reussie de cette impor- 
tante operation des Nations Unies. Je me suis moi-meme 
rendu au Mozambique, dans le cadre de la Mission du 
Conseil de securite, en aout dernier, et je sais les efforts 
immenses qui ont ete deployes par tout le personnel de 
1'ONUMOZ, sous la conduite du Representant special du 
Secretaire general, M. Aldo Ajello, pour faire face a des 
circonstances difficiles. J'espere sincerement que, dans les 
mois a venir, le Conseil sera en mesure de voir l’acheve- 
ment d’autres operations de maniere aussi triomphante. 

M. Wibisono (Indonesie) (interpretation de l’anglais) : 
Je voudrais, d'emblee, joindre ma voix a celle de mes 
collegues pour souhaiter la bienvenue parmi nous au Minis- 
tre des affaires etrangeres du Mozambique, S. E. M. Leo¬ 
nardo Santos Simao. Ma delegation voudrait egalement le 
remercier de nous avoir donne des eclaircissements, de 
facon tres complete et circonstanciee, sur 1’evolution recente 
de la situation au Mozambique. Nous le remercions egale¬ 
ment des paroles aimables qu’il a adressees aux membres 
du Conseil. 

Ma delegation loue les efforts deployes par le Secre¬ 
taire general et par son representant special en vue de 
surmonter les obstacles a une solution pacifique de la 
question du Mozambique. En fait, leurs efforts inlassables 
ont contribue a la realisation du mandat de l’ONUMOZ et 
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a la reussite des elections libres et honnetes qui se sont 
tenues au Mozambique a la fin d’octobre 1994. 

Ma delegation rend un hommage particulier a tout le 
personnel des Nations Unies servant sous la banniere de 
l'ONUMOZ, en particulier parce que le mandat de cette 
operation a pleinement ete execute depuis le debut de la 
mission. 

Nous nous felicitons du rapport final du Secretaire 
general relatif a l'Operation des Nations Unies au Mozam¬ 
bique, publie sous la cote S/1994/1449 en date du 23 
decembre 1994, et nous souscrivons pleinement au chapitre 
consacre aux «Observations» dans ce rapport. Je voudrais 
ici souligner encore deux elements clefs cites par le Secre¬ 
taire general comme contribuant a la remarquable instaura- 
tion de la paix au Mozambique : la volonte resolue des 
Mozambicains et de leurs dirigeants de parvenir a la paix et 
a la reconciliation nationale, et la capacite particuliere dont 
fait preuve l’ONU de promouvoir des issues favorables 

«lorsque toutes les parties joignent leurs forces a la 

recherche d’un objectif commun.» (S/1994/1449, 

par. 55) 

Je voudrais egalement exprimer la gratitude et le 
respect de ma delegation pour le role positif joue par le 
Gouvernement italien qui a ainsi facilite la signature de 
FAccord general de paix, le 4 octobre 1992. Cet accord est 
devenu une base importante du reglement pacifique du 
conflit qui avait tant dure au Mozambique. En effet, le point 
culminant du processus de paix au Mozambique a ete la 
tenue des elections dans la paix et l’ordre du 27 au 29 
octobre 1994 parce que les parties au conflit avaient decide 
de cooperer et que par la suite, elles ont participe a l’elec- 
tion d’un nouveau Gouvernement, representatif et acceptable 
pour tous. Mon gouvernement considere que ces resultats 
temoignent de la volonte politique des parties au conflit qui 
ont exprime la ferme determination de cooperer, ce qui est 
un element essentiel pour parvenir a la paix. Par conse¬ 
quent, ma delegation se felicite de la contribution que toutes 
les parties ont apportee a la paix; elle les appelle en outre 
a continuer de cooperer en vue de la reconstruction et du 
developpement futur de leur pays. 

En me me temps, au nom du Gouvernement et du 
peuple indonesiens, je voudrais saluer l’investiture, le 9 
decembre 1994, de S. E. M. Joaquim Alberto Chissano, en 
tant que nouveau President du Mozambique. II a accede a 
ces fonctions suite aux premieres elections multipartites au 
Mozambique, qui se sont deroulees de facon reguliere, et 


ces elections ont donne des resultats acceptes par tous les 
partis politiques du pays. 

Nous esperons sincerement que le Gouvernement 
mozambicain verra toutes ces entreprises couronnees de 
succes. Dans Fintervalle, mon gouvernement demande 
instamment qu’on appuie le plan de demobilisation des 
troupes actuellement mis en oeuvre par le Programme des 
Nations Unies pour le developpement (PNUD), en mettant 
F accent sur la reinsertion des soldats au sein de la societe 
mozambicaine. 

Nous appuyons aussi la creation d’un bureau national 
pour coordonner les diverses activites de deminage et pour 
veiller a la poursuite d'un programme national de deminage 
aussi longtemps que cela sera necessaire. 

Comme le Secretaire general le dit dans son dernier 
rapport, certaines questions restent encore a regler, comme 
F elimination de toutes les caches d’armes et la mise sous 
bonne garde des armes recuperees. Le probleme fondamen- 
tal auquel les dirigeants du Mozambique sont maintenant 
confrontes est de savoir comment asseoir la democratic afin 
que la stabilite apres les elections et la reconciliation natio¬ 
nale conduisent a une paix durable. 

Maintenant que le processus de paix au Mozambique 
a ete mene a bonne fin, le peuple et le Gouvernement 
indonesiens et toute la communaute internationale attendent 
de voir ces extraordinaires evenements suivis d’efforts 
tangibles pour ameliorer le sort de tous les Mozambicains. 

M. Kovanda (Republique tcheque) ( interpretation de 
Vanglais) : C’est veritablement un plaisir et un honneur que 
d’avoir aujourd’hui parmi nous S. E. M. Leonardo Santos 
Simao, Ministre des affaires etrangeres du nouveau Gou¬ 
vernement mozambicain, a qui je souhaite une tres cordiale 
bienvenue au nom de ma delegation. II incarne la reussite 
de son peuple et de ses dirigeants politiques ainsi que d’une 
operation de maintien de la paix des Nations Unies. La 
periode qui s’est ecoulee depuis le 4 octobre 1992, date a 
laquelle les parties opposees dans la guerre civile au Mo¬ 
zambique ont signe a Rome FAccord general de paix, n’a 
pas toujours ete facile et n’a pas toujours ete source d’opti- 
misme. Je me rappelle que Fan dernier le Magazine du 
dimanche du New York Times a publie un article decrivant 
les evenements au Mozambique comme un exemple de tout 
ce qui peut aller mal. Et pourtant, nous voici reunis, saluant 
la presence du Ministre des affaires etrangeres qui incarne 
une reussite de grande importance. 
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Au cours du debat general a l'Assemblee generate en 
automne dernier, le Ministre des affaires etrangeres de mon 
pays, M. Josef Zieleniec, a mis en exergue le cas du Mo¬ 
zambique comme etant une importante etude de cas dont il 
convenait de tirer les lecons qui s’imposent. II a signale 
que, dans cette operation, les facteurs de succes ont ete : 

«un plan de paix bien congu; un mandat realiste pour 
la force des Nations Unies; le fait que les hommes 
politiques concernes ont place les interets de leur pays 
au-dessus de toute autre consideration; la tenacite du 
personnel des Nations Unies dans F execution de son 
mandat.» ( Documents ojficiels de l’Assemblee gene- 
rale, quarante-neuvieme session, Seances plenieres, 
15e seance, p. 15) 

La maniere dont nous essayons d’utiliser ces facteurs ou des 
facteurs analogues pour juger du succes d’autres operations 
ressort clairement, par exemple, des conclusions tirees par 
le Secretaire general dans son recent Supplement a 1'Agenda 
pour la paix. 

Meme en cet instant de celebration, nous savons tous 
que la reussite n’est pas parfaite. Les sequelles de la longue 
guerre civile persistent a bien des egards dans le pays. Nous 
sommes preoccupes par la quantite d’armes qui y circulent 
librement. Les recentes remarques du Secretaire general a 
propos du «microdesarmement» sont, en F occurrence, 
extreme me nt pertinentes. Le deminage exigera de longs et 
laborieux efforts. Inversement, la fatigue de la guerre a 
ralenti la constitution d'une nouvelle armee democratique 
dans le pays. 

Outre ces taches, nous voyons trois types de defis a 
relever : defis politiques, defis economiques et defis lies aux 
Nations Unies. 

Au Mozambique, la democratic est tres jeune et tres 
fragile — une petite merveille. Pour la renforcer, il faudra 
soigneusement veiller sur elle pendant des annees. Toute- 
fois, nous trouvons encourageant que, dans leurs program¬ 
mes electoraux, les deux principaux partis aient proclame 
leur adhesion aux importants principes que sont la defense 
de la paix et la poursuite d’une politique de reconciliation 
nationale. Le Mozambique peut et doit devenir un rnodele 
pour les autres pays, ceux d’Afrique plus particulierement, 
en montrant que le fait de gagner des elections n’entrame 
pas necessairement l’arrogance du pouvoir et qu’a Finverse, 
le fait de perdre les elections ne mene pas a F obstruction 
politique. Au fil des annees, les deux principaux partis du 
pays ont fait la preuve de leur viabilite et Fun et F autre ont 
sans aucun doute, sous une forme ou une autre, leur contri¬ 


bution a apporter a l’avenir du pays. On ne saurait exagerer 
F importance que revet une democratic prospere au Mozam¬ 
bique pour la stabilite de Fensemble de l’Afrique australe, 
notamment pour FAngola en pleine tourmente. 

L’une et l’autre parties sont aussi attachees a ameliorer 
le niveau de vie, et c’est la le deuxieme defi a relever. Le 
Mozambique est aujourd’hui Fun des pays les plus pauvres 
du monde, si Fon en juge par le niveau economique de sa 
population. Et si bref qu’ait ete le voyage que j’ai effectue 
Fan dernier dans ce pays en temps que membre de la 
mission du Conseil de securite, j’en ai garde le souvenir 
inoubliable de sa pauvrete. Ameliorer le sort de la popula¬ 
tion sera peut-etre la tache la plus ardue de toutes. Mais il 
est encourageant de voir que l’une et l’autre parties affir- 
ment soutenir l'idee de developper une economic de mar- 
che. D’apres notre experience, c’est au moins la le moyen 
le plus rapide de mobiliser les ressources cachees de Fesprit 
industrieux d'entreprise dont le pays est dote, y compris les 
Mozambicains expatries qui, ayant beneficie d’une aide 
internationale pour achever leurs etudes a l’etranger, ne sont 
toujours pas rentres dans leur pays pour apporter leur pierre 
a Fedifice. 

Etant donne toutes les questions politiques et economi¬ 
ques qui se posent, il est absolument indispensable que les 
Nations Unies maintiennent une presence solide et bien 
coordonnee au Mozambique; c’est la notre troisieme defi. 
L’Operation des Nations Unies au Mozambique 
(ONUMOZ) — dans laquelle ont servi des observateurs 
militaires tcheques — s'en va, mais nous ne pouvons pas, 
en toute conscience, laisser les fragiles acquis de la paix 
s’effondrer sous le poids d’une myriade de problemes de 
l’apres-guerre. La consolidation de la paix, le renforcement 
de la paix, le developpement de la paix, c’est de cela dont 
le Mozambique a besoin, avec l’aide indispensable de la 
communaute internationale, y compris des Nations Unies. 
Au Mozambique, ce n’est ni le moment ni le lieu de laisser 
les divers organismes des Nations Unies se livrer a leurs 
activites propres sans une coordination etroite et sans une 
direction politique ferme. Aussi esperons-nous sincerement 
que le Secretaire general maintiendra a Maputo une pre¬ 
sence politique bien structuree. 

Le succes du Mozambique est bien reel, mais il est 
loin d'avoir re£u toute la publicite voulue. Pour la presse, 
les reussites spectaculaires ne sont peut-etre pas aussi 
interessantes que les echecs retentissants. Et pourtant, ma 
delegation pense qu’au Mozambique nous avons appris plus 
qu’une le 5 on extremement precieuse, pour ce pays ou pour 
une operation de maintien de la paix; nous avons gagne un 
exemple a suivre pour d’autres operations de maintien de la 
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paix. Nous felicitons encore une fois la force de 
l’ONUMOZ et ses dirigeants, le Secretaire general et son 
Representant special, M. Ajello, les dirigeants politiques du 
Mozambique. Mais par-dessus tout, nous felicitons le peuple 
mozambicain. 

M. Martinez Blanco (Honduras) (interpretation de 
Vespagnol) : Ma delegation voudrait s’associer aux orateurs 
qui ont deja pris part au debat pour souhaiter la bienvenue 
a S. E. le Ministre des affaire etrangeres du Mozambique, 
M. Leonardo Santos Simao, present parmi nous aujourd’hui. 
Nous le remercions de sa declaration. 

Ma delegation se felicite des informations que nous a 
fournies aujourd'hui le Ministre des affaires etrangeres du 
Mozambique, qui confirment ce qu'on peut lire dans le 
rapport recent — et final — du Secretaire general en date 
du 23 decembre 1994, a savoir qu’aujourd’hui la paix est 
consolidee au Mozambique et que les quatre objectifs 
— concernant les aspects politique, militaire, electoral et 
humanitaire — du mandat de FOperation des Nations Unies 
au Mozambique (ONUMOZ) ont ete realises. Le concept 
operationnel de F ONUMOZ reposait sur ces quatre ele¬ 
ments parfaitement coordonnes par le Representant special 
du Secretaire general, M. Aldo Ajello. 

Le Mozambique a du surmonter de nombreuses diffi- 
cultes avant d’etre enfin en mesure, avec le soutien resolu 
des Mozambicains et la cooperation de notre Organisation, 
de recolter les fruits de la paix et de la stabilite interne. 

Les progres realises dans l’application de FAccord 
general de paix nous indiquent que le processus de paix est 
a present reel et irreversible au Mozambique. Cela est du en 
grande partie au ferme engagement manifesto par le Gou- 
vernement du Mozambique d’oeuvrer a Funisson avec les 
Nations Unies dans le processus de paix. Ma delegation 
exprime done sa reconnaissance au peuple et au Gouverne- 
ment du Mozambique ainsi que sa solidarity avec eux; elle 
felicite le Secretaire general, son Representant special, le 
Bureau de coordination de l’aide humanitaire des Nations 
Unies et le commandement de la force pour le succes 
obtenu, et elle prie instamment la communaute internatio- 
nale de participer activement au processus de reconstruction, 
de redressement et de developpement du Mozambique, afin 
de consolider definitivement la paix dans ce pays, car, 
comme Fa dit le Representant permanent de FItalie, 

«la paix et le developpement ... sont les deux faces 
d’une meme medaille : il ne peut y avoir de paix sans 
developpement ni de developpement sans paix.» 
{supra, p. 9) 


M. Munyampeta (Rwanda) : C’est un grand honneur 
et une grande joie pour moi que de formuler de vifs sou- 
haits de bienvenue a S. E. le Ministre Leonardo Santos 
Simao, du Mozambique. 

Soyez le bienvenu. Monsieur le Ministre et Excellence. 
La delegation rwandaise voudrait adresser F expression de 
sa profonde gratitude a S. E. le Ministre des relations 
exterieures et de la cooperation du Mozambique pour toutes 
les informations, combien utiles, qu’il vient de communi- 
quer aux membres du Conseil au sujet de Fheureuse evolu¬ 
tion politique recente dans son pays. 

Au nom du peuple et du Gouvernement rwandais, la 
delegation rwandaise tient a rendre un vibrant hommage a 
S. E. Joachim Chissano, premier President elu de Fhistoire 
du Mozambique, pour sa lucidite, son courage et son sens 
eleve de la democratic, socle de la paix durable au Mozam¬ 
bique. Bien entendu, le meme hommage va tout droit a 
Fendroit des dirigeants de la RENAMO qui ont bien voulu 
s’engager sans arriere-pensee sur la voie du processus de 
paix au Mozambique. 

Je voudrais egalement exprimer les vives et chaleureu- 
ses felicitations de la delegation rwandaise a Fendroit de 
Son Excellence le Ministre des relations exterieures et de la 
cooperation du Mozambique pour son accession a son 
important poste, signe eloquent de la grande confiance que 
le Gouvernement et le peuple mozambicains ont placee en 
lui. 

La delegation rwandaise ne peut manquer de rendre 
hommage au Secretaire general de FOrganisation des 
Nations Unies, a notre propre Conseil de securite, a FOr¬ 
ganisation de F unite africaine, bref, aux efforts de toute la 
communaute internationale pour leur contribution efficace, 
voire determinante, a Faboutissement tres fructueux du 
processus de paix au Mozambique. 

La delegation rwandaise salue le socle deja solide de 
la democratic au Mozambique, democratic multipartite, ce 
qui ne fait qu’accroitre ses merites. Aussi la delegation 
rwandaise s’en voudrait-elle de ne pas feliciter toutes les 
forces vives du Mozambique qui ont decide, avec coeur, 
bon esprit et courage, d'enterrer la hache de guerre pour 
mieux fumer ensemble le calumet de la paix. 

Le grand succes de FOperation des Nations Unies au 
Mozambique (ONUMOZ) constitue un gage d'encourage- 
ment pour F oeuvre du Conseil de securite et plaide en 
faveur du deployment de F ONUMOZ III. Les efforts de 
deminage doivent etre poursuivis pour que le Mozambique 
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recouvre le terrain pacifique sur lequel se feront la recons¬ 
truction et le developpement socio-economique du pays. Si 
celui qui vous parle est bien place pour connaitre le prix des 
horreurs de la guerre, il est aussi bien place pour apprecier 
le prix combien precieux de la paix. 

C’est le lieu et le moment d’emettre le voeu que les 
marchands de canons, qui ont, de pres ou de loin, entretenu 
la flamme de la guerre au Mozambique et qui portent la 
responsabilite nefaste d’avoir participe a sa destruction, se 
reconvertissent en bons Samaritains, prets a panser les 
plaies des fils et des filles du Mozambique et se convertis- 
sent en batisseurs de la reconstruction et du developpement 
socio-economique de ce pays. 

A l’heure ou la communaute internationale se preoc- 
cupe d’aider l’Afrique a panser les plaies de ses nombreux 
habitants victimes de conflits divers, la delegation rwandaise 
ose esperer que l'exemple du Mozambique, deja brillant, 
servira de flambeau eclairant la conscience du continent sur 
la voie de la reconciliation nationale et de la paix. L’on sait 
que la paix est l’alpha et l'omega de tout developpement. 
Bonheur et longue vie a la paix au Mozambique! Bonheur 
et longue vie a la democratic multipartite au Mozambique! 

Le President (interpretation de I’espagnol) : Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de represen- 
tant de l'Argentine. 

Au nom de mon pays et de ma delegation, qu’il me 
soit permis de dire que la presence ici aujourd’hui de M. 
Leonardo Santos Simao, Ministre des affaires etrangeres et 
de la cooperation du Mozambique, nous honore. Nous lui 
sommes tres reconnaissants de son interessante declaration 
et particulierement de la maniere sans equivoque dont il a 
reaffirme la volonte de tolerance et de pluralisme de son 
pays. 

Sa presence est non seulement un symbole de paix 
mais aussi une preuve de la complexity de l’effort qu'il faut 
parfois deployer pour l’instaurer et la maintenir. C’est 
pourquoi nous assistons avec un tel enthousiasme a la 
presente seance du Conseil de securite. Cet organe n’a pas 
souvent la satisfaction de celebrer, comme aujourd’hui, 
l'instauration d’un Gouvernement elu sur la base de ses 
premieres elections democratiques et pluralistes, comme 
c’est le cas au Mozambique. 

Apres 15 ans de luttes et de re vers, il est clair que la 
volonte de paix a prevalu et que la reconciliation a ete 
realisee au Mozambique. La Republique argentine felicite 
le peuple mozambicain pour sa maturite civique, sa capacite 


de comprehension et son aptitude a tourner le dos a un 
passe difficile et a envisager ensemble l’avenir pour lequel 
il oeuvrera. Son avenir ne sera certainement pas exempt de 
difficultes, mais, grace a faction positive et aux efforts de 
toute la societe mozambicaine, nous pensons qu’il s’edifiera 
avec succes, comme le merite le peuple mozambicain. 

Nous felicitons aussi tous les participants a ce proces¬ 
sus d’avoir fait preuve de tolerance et de souplesse, vertus 
malheureusement rares dans le monde contemporain, et 
d’avoir eu la volonte politique d’instaurer la paix que j’ai 
evoquee. 

La democratic qui vient d'etre mise en place devra etre 
renforcee. Dans ce but, les parties devront s’engager a 
poursuivre le processus de reconciliation nationale reposant 
sur un systeme multipartite et le respect des principes 
democratiques, qui permettront de parvenir a une paix 
durable et a la stabilite politique et de poursuivre la recons¬ 
truction du pays. 

Le Gouvernement argentin tient a souligner faction 
positive menee par la communaute internationale sous la 
coordination de f ONU, qui a apporte un appui decisif et 
une aide au processus de paix au Mozambique. A cet egard, 
nous voudrions rendre hommage et exprimer notre recon¬ 
naissance au personnel de f Operation des Nations Unies au 
Mozambique (ONUMOZ) pour la diligence dont il a fait 
preuve. On se rappellera que mon pays a eu f honneur de 
participer a f ONUMOZ par le biais de l’etablissement d’un 
hopital de l’armee de fair. En outre, nous soulignons et 
saluons la contribution apportee par f Organisation de 
f unite africaine et les pays voisins au processus de pacifica¬ 
tion du pays. Dans le cadre de la demarche de reconstruc¬ 
tion et de developpement que le Gouvernement mozambi¬ 
cain devra entreprendre sans relache et avec une volonte 
inebranlable, nous ne doutons pas qu’il pourra compter sur 
f appui que lui donnera la communaute internationale en lui 
assurant f aide et la cooperation necessaires. 

Pour terminer, je tiens a souhaiter au President 
Chissano, au Gouvernement et au peuple mozambicains un 
avenir prometteur marque par la paix et a leur dire que, a 
cette fin, ils peuvent compter sur l’amitie et la cooperation 
du Gouvernement et du peuple argentins. 

Je reprends maintenant mes fonctions de President du 
Conseil de securite. 

M. Merimee (France) : J’ai l’honneur de prendre la 
parole au nom de l’Union europeenne. 
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L’Union europeenne voudrait tout d'abord souhaiter la 
bienvenue au Ministre des affaires etrangeres du Mozambi¬ 
que, M. Leonardo Simao, qui nous a fait l’honneur d’assis- 
ter a cette seance du Conseil. 

Le Mozambique, apres presque 20 ans de conflit, a 
connu cette annee des evenements considerables. Les 
elections qui se sont tenues les 27, 28 et 29 octobre 1994 
constituent en effet, pour le peuple mozambicain, a la fois 
une avancee decisive et 1’aboutissement d’un long processus 
de paix, qui a commence veritablement apres la signature de 
l'Accord de Rome, le 4 octobre 1992. 

Au total, 88 % des 6,4 millions de Mozambicains 
inscrits sur les listes electorates se sont rendus, en trois 
jours, aux urnes pour y elire leur President et leurs parte - 
mentaires. C’est dire la force avec laquelle les Mozambi¬ 
cains, qui votaient pour la premiere fois, ont souhaite 
tourner une page de leur histoire. 

Ce succes est le resultat d’une conjonction de facteurs 
qui meritent d’etre soulignes. En premier lieu, l’affaire 
mozambicaine n’aurait pas connu ce denouement heureux 
sans la volonte d’aboutir du President du Mozambique, M. 
Chissano, et du President de la RENAMO, M. Dhlakama, 
qui ont ete Pun et l’autre portes et encourages par le desir 
de paix du peuple mozambicain. En second lieu, F Union 
europeenne souhaite rendre hommage a tous ceux qui ont 
participe a FOperation des Nations Unies au Mozambique 
(ONUMOZ) et, en particulier, au Representant special du 
Secretaire general, M. Aldo Ajello. qui a su accompagner 
F effort des Mozambicains pour conduire avec succes le 
pays aux elections en adaptant, en tant que de besoin, 
F ONUMOZ aux necessites du terrain. En dernier lieu, il est 
indispensable de souligner que la gestion du dossier mozam¬ 
bicain aura ete exemplaire pour ce qui conceme les efforts 
des pays de la region et des pays contributeurs de troupes 
ainsi que F association des donateurs au processus de mise 
en oeuvre de F accord de paix. 

L’Union europeenne n’a pas menage ses efforts sur le 
plan communautaire et bilateral pour que, aujourd’hui, nous 
constations le plein succes de FOperation des Nations Unies 
au Mozambique. Je me contenterai de rappeler ici que 80 % 
des depenses liees aux elections ont ete prises en charge par 
l’Union europeenne, qui a par ailleurs deploye, au moment 
du scrutin, 200 observateurs en plus de ceux faisant partie 
des observateurs internationaux des Nations Unies. 

L’Union europeenne entend poursuivre son action 
communautaire et bilaterale en vue de favoriser maintenant 
la consolidation de la paix au Mozambique. Le Conseil de 


securite a prevu, dans sa resolution 957 (1994) du 15 
novembre 1994, le depart de FONUMOZ le 31 janvier 
prochain. II est clair que les Mozambicains ne seront pas 
abandonnes apres cette date. Les institutions specialises des 
Nations Unies devront relayer sur place les Casques bleus 
afin de favoriser, de fagon coordonnee, le developpement et 
la croissance de ce pays en vue d’y enraciner la paix recem- 
ment acquise. Nous lancons un appel au Secretaire general 
pour qu’il s’assure que ce soit bien le cas. 

C’est pour realiser ce meme objectif que l’Union 
europeenne continuera a apporter son aide. II faut que tous 
les Mozambicains puissent constater que leur bulletin de 
vote se transforme en un projet veritable les amenant sur le 
chemin de la democratic et du progres. 

Dans cet esprit, l'Union europeenne attache la plus 
grande importance a une veritable reconciliation nationale. 
Elle espere qu’une sincere collaboration entre la majorite 
gouvernementale et Fopposition va etre l'une des priorites 
du nouveau Gouvernement. Nous estimons souhaitable, en 
effet, que l’opposition trouve sa place tant au niveau gou- 
vernemental qu’au niveau local. L’Union europeenne souli- 
gne que la paix au Mozambique merite que tous les Mo¬ 
zambicains participent a sa consolidation. 

D’une fag on plus generate, l'Union europeenne cons¬ 
tate que le succes de FOperation au Mozambique, apres les 
elections en Afrique du Sud, conforte le processus de 
democratisation et de progres de toute FAfrique australe. 
Elle emet le voeu que FAngola, suivant l'exemple du 
Mozambique, rejoindra bientot le camp des pays democrati- 
ques sur la voie du renouvellement politique et du develop¬ 
pement economique et social. 

Le President (interpretation de Vespagnol ): L’orateur 
suivant est le representant du Bresil. Je l'invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Valle (Bresil) (interpretation de Vanglais) : Pen¬ 
dant plus de deux ans, le Conseil de securite a observe avec 
preoccupation et un vif interet F evolution de la situation au 
Mozambique. Ma delegation est tres heureuse que le 
Conseil de securite ait decide d’organiser un debat sur une 
question dont la conclusion a ete tres bien accueillie par 
toute la communaute internationale. Reuni ici aujourd’hui 
dans un climat tres different et avec un objectif clairement 
autre, le Conseil examine le rapport final du Secretaire 
general sur FOperation des Nations Unies au Mozambique 
(ONUMOZ). 
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Tout d’abord, je voudrais saluer chaleureusement S. E. 
M. Leonardo Santos Simao, Ministre des affaires etrangeres 
et de la cooperation du Mozambique, et le remercier de la 
declaration tres claire qu’il a faite. Son analyse approfondie 
de la situation montre clairement l’ampleur des resultats 
obtenus dans l’application de l'Accord de paix de Rome. 
Ma delegation a ete particulierement impressionnee par ses 
paroles, compte tenu des defis enormes que posent a son 
gouvernement la reconstruction et le redressement de son 
pays. 

C’est un fait bien connu que le Bresil se sent etroite- 
ment lie au Mozambique, etant donne les liens historiques, 
culturels et ancestraux qui les unissent. Nous maintenons 
avec ce pays frere des relations intenses conformement a 
celles que les deux gouvernements entretiennent depuis de 
longues annees. Avec F achievement positif du processus de 
paix, conformement aux accords de 1992, nos relations ne 
peuvent que devenir plus etroites a un moment ou le Mo¬ 
zambique avance a grands pas sur la voie de la paix, de la 
stabilite et du developpement economique et social. 

La reunion d’aujourd’hui devrait aboutir a une evalua¬ 
tion de l’effort collectif entrepris par la communaute inter- 
nationale pour assurer la paix et la stabilite dans un pays 
qu’un conflit a ravage pendant plus d’une decennie. L’Ope- 
ration qui vient de prendre fin a contribue de fagon decisive 
a T elimination des horreurs de la guerre et a la creation 
d’un climat qui permet a la negociation politique de l’em- 
porter sur l’affrontement, et a la comprehension de l’em- 
porter sur la mefiance. 

Le meilleur moyen d’assurer le succes d’un processus 
de paix est de tenir compte des aspirations du peuple. Les 
elections generates tenues en octobre 1994 represented un 
tournant historique pour le pays. Les elections se sont 
deroulees d’une maniere remarquablement pacifique et 
ordonnee. La participation massive des electeurs, pres de 90 
%, indique clairement le desir de tout un peuple de contri- 
buer activement a fagonner l’avenir de son pays. Elle 
indique egalement la ferme volonte des Mozambicains 
d’aborder une nouvelle ere de leur histoire et de laisser 
derriere eux la guerre et les souffrances. II con vient de noter 
egalement, comme Fa souligne le Secretaire general dans 
son rapport, que toutes les parties politiques mozambicaines 
ont accepte les resultats des elections. Cela indique claire¬ 
ment que la paix, la stabilite et la democratic font partie 
d’un processus irreversible au Mozambique et ne peut que 
rassurer certains Etats Membres qui craignaient que les 
elections n’aient pas ete libres et justes. 


Mon gouvernement a regulierement appuye les efforts 
faits par les Nations Unies pour instaurer la paix au Mo¬ 
zambique, a la fois en tant que membre du Conseil de 
securite pour l’exercice biennal 1993-1994, lorsque le 
Conseil etait activement saisi de la question, et en tant que 
pays fournissant des contingents a FOperation des Nations 
Unies au Mozambique (ONUMOZ). Un officier militaire 
bresilien, le general Lelio Rodrigues, a eu le privilege d’etre 
le premier commandant de la force de l’ONUMOZ. Plus 
tard, en 1994, le Bresil a envoye une compagnie d’infanterie 
qui a ete deployee dans la region du Zambeze et a contribue 
activement au processus du rassemblement des troupes et de 
la demobilisation. 

Nous avons egalement toujours souligne notre position, 
a savoir que F ONUMOZ, comme toute autre operation de 
maintien de la paix de F Organisation, devait etre etablie et 
deployee au nom de l’ONU dans son ensemble, et non pas 
du seul Conseil de securite. Ma delegation, a maintes 
reprises, a souligne les deux principes fondamentaux qui 
guident notre position. Premierement, les operations de 
maintien de la paix doivent contribuer a alleger les tensions 
et a promouvoir la paix dans les conflits regionaux qui 
represented une menace a la paix et a la stabilite. Deuxie- 
mement, les operations de maintien de la paix doivent etre 
absolument impartiales si l’on veut qu'elles remplissent 
leurs mandats avec succes. Ces operations constituent un 
moyen important de contribuer a la mise en oeuvre des 
accords auxquels les parties ont librement souscrit. 

Le succes de l’ONUMOZ nous permet de tirer quel- 
ques conclusions sur les efforts presents et futurs de l'ONU 
dans le domaine du maintien de la paix. Pour etre efficaces, 
ces operations doivent disposer de ressources humaines 
adequates et etre bien equipees; les retards dans leur de¬ 
ployment doivent etre evites a tout prix. 

II importe en particulier de perseverer dans la recher¬ 
che de la paix lorsque l’attachement a la reconciliation 
nationale prevaut entre les parties. Aucune reduction ou 
retrait precipite de personnel d’une operation quelle qu’elle 
soit ne devrait avoir lieu sans que F impact que cette deci¬ 
sion pourrait avoir eventuellement sur l’aptitude de l’opera- 
tion a executer son mandat avec succes soit prealablement 
determine. 

Dans le cas specifique du Mozambique, le Conseil, 
dans sa sagesse, a heureusement evite de proceder a une 
reduction prematuree des elements militaires de F ONUMOZ 
a un moment crucial du processus de paix, c’est-a-dire au 
moment ou la demobilisation etait toujours en cours et ou 
la formation de la nouvelle force de defense avait a peine 
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commence. Nous avons toujours souligne que si la paix est 
couteuse, l’absence de paix Test encore davantage. 

La paix au Mozambique a ete rendue possible par une 
combinaison de facteurs nationaux et internationaux. Le 
Representant special du Secretaire general, conjointement 
avec le commandant de la force et tout le personnel de 
l’ONUMOZ — militaire, police civile et personnel civil — 
meritent notre reconnaissance pour avoir su mettre fin a la 
mission avec succes. 

Bien que l’appui fourni par la communaute Internatio¬ 
nale ait ete important et decisif, F Operation doit son succes 
a l’attachement sans equivoque du peuple mozambicain a la 
paix dans son ensemble et, en particular, a celui du Presi¬ 
dent Joaquim Chissano. Ma delegation rend un hommage 
sincere a son leadership, a sa sagesse politique et a ses 
qualites authentiques d’homme d’Etat, qui ont joue un role 
essentiel dans F achievement heureux du processus de paix. 
Nous exprimons egalement notre reconnaissance au peuple 
mozambicain, qui doit etre chaleureusement felicite du 
succes remporte par FONUMOZ. 

Enfin, nous voudrions exprimer Fespoir que la ten¬ 
dance a la reussite qui a commence a se faire sentir en 
Afrique du Sud et s’etend maintenant au Mozambique et est 
en voie de s’etendre a F Angola peut, en effet, se propager 
au nord de FAfrique et, il faut Fesperer, a d’autres opera¬ 
tions de maintien de la paix dans des regions troublees 
d’autres continents. 

Alors que nous sommes les temoins de l’aube d’une 
nouvelle ere au Mozambique, la communaute internationale 
devrait, afin de reaffirmer son attachement au bien-etre de 
ce pays et de toute la sous-region, faire passer ses efforts du 
retablissement de la paix a la reconstruction, au redres- 
sement et au developpement au Mozambique. Le Bresil est 
pret a continuer a jouer son role. 

Le President (interpretation de Vespagnol ): L’orateur 
suivant est le representant du Canada. Je Finvite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Karsgaard (Canada) (interpretation de Vanglais) : 
Je voudrais tout d'abord souhaiter une chaleureuse bienve- 
nue, ici, au Conseil de securite, a S. E. M. Leonardo Simao, 
Ministre des affaires etrangeres du Mozambique. 

Qu’il me soit tout d’abord perrnis, par Fintermediate 
du Ministre Simao des affaires etrangeres, d'exprimer toute 
F admiration du Canada devant le courage et la determina¬ 
tion dont ont fait preuve les Mozambicains et leurs chefs 


politiques depuis le debut de la transformation enclenchee 
par la signature de l’Accord de paix a Rome, en octobre 
1992. Apres des annees de guerre, le Mozambique prend 
maintenant une nouvelle direction. Le processus a parfois 
ete lent et frustrant, mais il a aussi ete marque par la vo- 
lonte des deux parties de conclure une paix durable. Ce 
desir de paix a ete des plus manifeste au moment des 
elections F annee derniere, le taux de participation etant tres 
eleve et les agents electoraux s’etant montres profondement 
determines a ce que le vote s’exprime librement et equita- 
blement. 

Nous sommes encourages par le role que les Nations 
Unies ont joue au Mozambique. Cela demontre une fois de 
plus que la communaute internationale, par F intermediate 
des Nations Unies, est prete a mettre en oeuvre les disposi¬ 
tions nombreuses et variees d’un accord de paix global. 
Cela confirme en outre, comme nous le pensions, qu’une 
intervention multilaterale peut reussir si le mandat fixe par 
ce conseil est realisable, les echeanciers realistes, l’approche 
assez souple et si F attachement des parties a la paix est 
veritablement authentique. Au Mozambique, l'ONU avait 
entrepris une tache complexe qui exigeait enormement de 
cooperation et de coordination entre les organismes des 
Nations Unies, les donateurs bilateraux, les organisations 
non gouvernementales et les parties a l’Accord de paix. 
Cette cooperation et cette coordination ont ete largement 
assurees durant les deux annees d’existence de FONUMOZ, 
et les objectifs vises ont ete atteints. La reussite est attribua- 
ble en grande partie au Representant special du Secretaire 
general, M. Aldo Ajello, qui a rempli son devoir avec 
determination et grand talent. 

Malgre le succes global de F Operation, il serait bon de 
dresser un bilan des deux dernieres annees afin de determi¬ 
ner quels elements meriteraient d’etre modifies ou amelio- 
res. Nous pensons, entre autres, aux retards enregistres dans 
le deployment de FONUMOZ et aux difficulties eprouvees 
dans le lancement du programme de deminage. Nous 
devrions aussi en analyser les bons elements pour tirer les 
le£ons de nos reussites. Il est certain que nous trouverons, 
parmi ces bons elements, l'efficacite du programme de 
demobilisation et l’aide du Programme des Nations Unies 
pour le developpement (PNUD) a la Commission electorate 
nationale. qui a largement contribue au bon deroulement des 
elections, malgre des circonstances difficiles. 

Les Canadiens sont fiers d’avoir contribue, par la voie 
bilaterale et multilaterale, et en participant a FONUMOZ, 
a la reussite du processus de paix au Mozambique. Ce pays 
est actuellement le plus important beneficiaire de l’aide 
canadienne en Afrique. Plus de 100 millions de dollars ont 
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ete verses par le Canada au cours des deux dernieres an- 
nees, sous forme notamment d’aide alimentaire, de subven¬ 
tions pour le rapatriement des refugies et de contribution a 
la demobilisation des militaires et aux elections. 

( L’orateur poursuit en frangais) 

Nous devons aussi souligner la contribution des voisins 
du Mozambique en Afrique australe et les feliciter d'avoir 
appuye le mouvement vers le changement et la democratic 
dans ce pays, par leur exemple et leur participation directe. 
La cooperation informelle qui existe maintenant en matiere 
de securite dans la region et la conclusion d'arrangements 
plus formels de cooperation economique ont contribue, de 
maniere significative, a raviver la confiance dans un avenir 
plus prospere, plus democratique et plus sur pour 1’Afrique 
australe. La tournure des evenements encourage le Canada 
a appuyer les efforts en cours en vue de renforcer la capa¬ 
city qu’ont les organisations regionales et reorganisation de 
1'unite africaine (OUA) non seulement de contribuer au 
reglement des conflits, mais surtout d'en prevenir d’autres. 

Le retrait de l’ONUMOZ et la formation d’un nouveau 
gouvernement a Maputo marquent la fin du processus de 
paix formel. L’edification d’une democratic durable com¬ 
mence. Nous souhaitons tout le succes possible aux Mozam- 
bicains alors qu’ils sont confrontes aux defis de la reconci¬ 
liation nationale et de la reconstruction. Nous prions aussi 
le nouveau Gouvernement de respecter la diversite politique 
existant au sein de sa nation, de promouvoir un gouverne¬ 
ment responsable, de defendre les droits de la personne et 
de proceder a de vastes consultations en elaborant ses plans 
d’avenir. Pour notre part, nous tenons a assurer au Conseil 
que le Canada continuera d’offrir son assistance financiere 
et technique au Mozambique afin de l'aider a relever tous 
ces defis. 

Le President ( interpretation de Vespagnol ): L’orateur 
suivant est le representant du Japon. Je l'invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Maruyama (Japon) ( interpretation de Vanglais) : 
C’est avec un vif plaisir que j’ai ecoute la declaration du 
Ministre des affaires etrangeres et de la cooperation de la 
Republique du Mozambique, S. E. M. Leonardo Simao, 
dans laquelle il decrit l'optimisme du peuple mozambicain 
qui s’attelle a la tache de la reconstruction nationale et du 
developpement. Je suis ravi de pouvoir le feliciter, lui et les 
autres membres du Cabinet du President dument elu de la 
Republique du Mozambique, S. E. M. Joaquim Alberto 
Chissano, de leur accession a leurs postes respectifs. 


Je tiens egalement a exprimer ma profonde reconnais¬ 
sance au Representant special du Secretaire general, M. 
Aldo Ajello, et a tous les hommes et a toutes les femmes 
qui ont participe a l’Operation des Nations Unies au Mo¬ 
zambique (ONUMOZ), permettant ainsi un reglement 
pacifique de la situation dans ce pays. Le Japon se felicite 
chaleureusement du succes des efforts deployes par F Orga¬ 
nisation des Nations Unies, qui a culmine dans l’instaura- 
tion d’un gouvernement democratique au Mozambique. Je 
suis heureux de dire que des membres des Forces de de¬ 
fense japonaises et des observateurs electoraux japonais ont 
participe a cet effort. 

L’ONUMOZ sera certainement consideree comme 
l’une des operations de maintien de la paix des Nations 
Unies qui a le mieux reussi. A mon avis, son succes est du 
aux raisons suivantes : 

Premierement, les parties au conflit ont manifestement 
appuye le processus de paix parraine par la communaute 
internationale et ont scrupuleusement respecte le cessez-le- 
feu. II convient egalement de dire que l'Organisation des 
Nations Unies est restee attachee a cet effort et a insiste 
pour que le Gouvernement du Mozambique et la RENAMO 
cooperent pour faire progresser le processus de paix. 

Deuxiemement, forte de l'experience acquise en 
Angola, l’Operation des Nations Unies s’est axee sur la 
demobilisation et, pour tenir compte des besoins des soldats 
demobilises, elle a cree des unites techniques civiles. 

Troisiemement, l'ONUMOZ a agi avec souplesse, 
utilisant avec le maximum d’efficacite un nombre restreint 
de personnel. En effet, l’importance de ce point ne saurait 
etre sous-estimee et devrait servir de le£on dans la conduite 
d’operations futures. 

Enfin, le processus de paix au Mozambique a beneficie 
d’un appui ferme de la part de l’Organisation des Nations 
Unies, axe sur l’ONUMOZ, et de la communaute internatio¬ 
nale tout entiere. La mobilisation des pays donateurs pour 
fmancer la reconstruction et le relevement du Mozambique 
a ete un element particulierement important dans le succes 
de F Operation. 

La paix a enfin ete retablie au Mozambique, mais la 
tache longue et laborieuse de la reconstruction nationale 
reste encore a entreprendre. Si l’on veut que la paix soit 
fermement ancree, il est indispensable que les principes et 
F esprit de la democratic soient dissemines dans tout le pays 
et que les efforts de reconciliation nationale s’accelerent. Il 
existe toutefois de nombreux obstacles a surmonter. L’eli- 
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mination des mines terrestres antipersonnel n’est que l’un 
des problemes urgents dont il faut s’occuper. La recons¬ 
truction de 1’infrastructure ravagee par la guerre et la 
reinsertion dans la societe civile des soldats demobilises 
sont egalement des problemes pressants. 

Manifestement, le peuple mozambicain aura besoin que 
la communaute internationale continue de lui fournir son 
appui dans le proche avenir. Mon gouvernement, quant a 
lui, continuera de contribuer a la reconstruction du Mozam¬ 
bique et a la stabilite de l’Afrique australe. 

Le President (interpretation de Vespagnol ): L’orateur 
suivant est le representant de l'Egypte. Je l'invite a prendre 
place a la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Awaad (Egypte) (interpretation de I’arabe ) : 
Monsieur le President, la delegation egyptienne voudrait, 
d’emblee, remercier et feliciter le Ministre des affaires 
etrangeres du Mozambique, M. Leonardo Santos Simao, 
pour l'expose complet au cours duquel il a evoque revolu¬ 
tion politique dans son pays, ainsi que les efforts faits par 
son Gouvernement pour entamer une etape nouvelle dans la 
reconstruction de 1’infrastructure civile du pays et la restau- 
ration des installations d’utilite publique. 

L’Egypte a suivi avec interet Fevolution de la situation 
au Mozambique, et ce, depuis le debut de la crise. Elle est 
tres heureuse que F operation se soit achevee avec succes et 
que le gouvernement nouvellement elu et desormais au 
pouvoir soit le fruit d’elections libres et honnetes qui se 
sont deroulees sous la surveillance de la communaute 
internationale. 

Le succes de Foperation de FONUMOZ au Mozambi¬ 
que est un nouvel episode qui s’inscrit a l’actif des Nations 
Unies dans le domaine du maintien de la paix. Ce succes 
n’est pas fortuit. Il est au contraire l’aboutissement naturel 
d’une serie de facteurs, dont le plus important est l'exis- 
tence d’une volonte politique reelle chez les deux parties au 
conflit, le respect complet des engagements qu’elles avaient 
pris, y compris des efforts deployes par l'Organisation des 
Nations Unies, representee par M. Aldo Ajello, Envoye 
special du Secretaire general, aide en cela par le role positif 
que les Etats influents ont joue aupres des parties en pre¬ 
sence pour les encourager a respecter les principes du 
reglement pacifique et de reconciliation nationale et la 
volonte du peuple mozambicain. 

Nous aimerions faire mention en particulier du role 
constructif joue par l'ltalie dans la realisation de cet objec- 
tif. Le Conseil de securite, qui examine actuellement l’ave¬ 


nir des operations de maintien de la paix de l’Organisation, 
doit se pencher plus particulierement sur F analyse des 
facteurs de succes de Foperation au Mozambique pour s'en 
inspirer a F avenir. 

En depit de l’importante evolution positive de la 
situation au Mozambique, il subsiste encore des problemes 
economiques, sociaux et humanitaires importants. Le nou¬ 
veau gouvernement ne peut, a lui seul, y remedier. Il a 
besoin de l’aide et du soutien des agences et organismes des 
Nations Unies pour endiguer les effets nefastes du conflit, 
notamment le Hot des refugies qui reviennent en masse et 
qu’il faut rapatrier — environ un million d’entre eux, plus 
environ trois millions de personnes deplacees a l’interieur 
ou a l'exterieur des frontieres nationales. 

Il faut aussi mettre sur pied une nouvelle armee natio¬ 
nale apres l’achevement de la tache de desarmement des 
deux parties afin de stabiliser la situation, proceder au 
deminage et relancer le processus de renforcement de la 
confiance entre les partis politiques au Mozambique. 

L’Egypte, pour sa part, apres avoir participe a la Force 
des Nations Unies au Mozambique et a l’observation des 
elections, s’engage a fournir au Gouvernement et au peuple 
mozambicains tous le soutien et l'aide possibles dans les 
efforts qu’ils font pour reconstruire l'Etat et ses infrastructu¬ 
res. 

La delegation egyptienne aimerait egalement reaffirmer 
l'importance du role nouveau que les Nations Unies doivent 
jouer au Mozambique. C’est un role non moins important 
que celui que l’Organisation a joue a l’etape precedente, en 
ce qui concerne les efforts de reinsertion d'environ 90 000 
militaires de l’ancienne armee nationale et des forces de la 
RENAMO, sur un pied d’egalite, dans la vie civile pour 
qu’ils participent au processus de reconstruction nationale, 
ainsi que l’entrarnement d’environ 450 recrues aux activites 
de deminage. Je tiens a dire que l’Egypte attend avec interet 
le rapport que le Secretaire general doit soumettre au 
Conseil de securite et qui contiendra ses recommandations 
en ce qui concerne le role que l'Organisation internationale 
pourrait jouer a Favenir sur un plan politique, humanitaire 
et economique au Mozambique. 

Pour terminer, j'adresse de nouveau mes remercie- 
ments et mes felicitations au Ministre des affaires etrangeres 
du Mozambique. Je lui souhaite plein succes dans sa tache 
ardue, et je felicite du fond du coeur le peuple frere et ami 
du Mozambique. 
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M. Catarino (Portugal) (interpretation de l’anglais) : 
Monsieur le President, qu’il me soit permis d’abord de vous 
feliciter de la competence avec laquelle vous avez conduit 
les travaux du Conseil tout au long de ce mois. Nous 
devons egalement remercier tout specialement votre delega¬ 
tion des efforts qu’elle a faits pour maintenir les Etats 
Membres tres bien informes, sur une base quotidienne, des 
activites du Conseil. Je voudrais egalement feliciter votre 
predecesseur, l'Ambassadeur Bakuramutsa, pour le travail 
qu’il a accompli a la presidence du Conseil en decembre. 

Je saisis P occasion pour souhaiter tres cordialement la 
bien venue a S. E. le Ministre des affaires etrangeres du 
Mozambique, M. Leonardo Santos Simao, dont la presence 
ici, aujourd’hui, marque clairement l’importance que son 
Gouvernement attribue au role que les Nations Unies jouent 
et continueront de jouer au Mozambique. 

Le Representant permanent de la France a deja pris la 
parole au nom de l’Union europeenne, et le Portugal s’asso- 
cie pleinement a cette declaration. Je voudrais, cependant, 
ajouter quelques mots sur cette question qui revet une 
importance particuliere pour mon pays. 

Je n’ai pas lieu de rappeler au Conseil la relation 
particuliere qui existe entre le Portugal et le Mozambique, 
et qui resulte de liens historiques consolides au cours des 
siecles et qui sont aujourd’hui illustres par l’amitie profonde 
qui unit nos deux peuples et par la cooperation etroite entre 
les deux pays. C’est done avec un profond plaisir que le 
Portugal a assiste a la maniere positive dont le processus de 
paix au Mozambique a ete mene a bonne fin. 

Le Portugal a joue un role actif des le debut et tout au 
long du processus. En tant qu’observateur des negotiations 
de paix, il a participe pleinement au processus qui a conduit 
a la signature de l’Accord general de paix. II a ensuite 
contribue sensiblement a sa mise en oeuvre sur le terrain. II 
a pris part a toutes les commissions internationales creees 
par l’Accord general de paix, notamment a la Commission 
conjointe pour la formation des forces armees au Mozambi¬ 
que. Le Portugal a ete charge de former trois bataillons de 
forces speciales, une compagnie d’infanterie de marine et 
plusieurs unites logistiques. 

En outre, le Portugal a prete son concours a la reorga¬ 
nisation organique et conceptuelle des forces armees, en 
envoyant au Mozambique une equipe specialised composee 
de 100 officiers et sous-officiers. II est certain que notre 
langue commune et la profonde comprehension mutuelle 
entre nos peuples ont ete des facteurs decisifs dans le 
succes de ces actions. 


Le Portugal a en outre participe activement a 
l'ONUMOZ, a la fois dans sa structure de commandement 
et par l’envoi d’un bataillon de transmissions qui a assure, 
avec une grande competence technique — je dois le dire — 
la mise en place du reseau de transmissions de cette opera¬ 
tion pendant tout le processus de paix. Nous avons egale¬ 
ment deploye une soixantaine d’agents de police pour le 
contingent d’observateurs de la police civile de 
l'ONUMOZ, qui a joue un role crucial dans la reussite du 
processus de paix. 

Un juge portugais a fait partie des membres du tribunal 
electoral. Le Portugal a participe en outre a l’effort interna¬ 
tional de controle et de supervision en deployant 42 obser- 
vateurs, dont 30 dans les rangs de l’Operation de supervi¬ 
sion des elections de l’Union europeenne, creee sur proposi¬ 
tion de mon pays. 

Le Gouvernement portugais a toujours soutenu que 
seule la pleine mise en oeuvre de P Accord general de paix 
permettrait aux parties de mener a bien le processus destine 
a mettre fin aux souffrances d’un peuple accable par de 
nombreuses annees de guerre. A un moment decisif, le 
peuple mozambicain a montre par son sens civique et par la 
serenite avec laquelle il s’est rendu massivement aux urnes 
que quel que soit le candidat pour lequel il a vote, il souhai- 
tait avant tout la paix. Les dirigeants politiques du Mozam¬ 
bique, encourages par les exemples positifs dans la region, 
ont aussi contribue a la vague de stabilite naissante. Le 
resultat du processus de paix au Mozambique est une 
nouvelle etape franchie sur la voie du developpement et du 
progres d’une Afrique australe democratique. 

Le role des Nations Unies dans ce processus a bien sur 
ete crucial. Cela dit, je voudrais rendre hommage au Secre¬ 
taire general, M. Boutros-Ghali, pour les efforts qu’il a 
deployes, et surtout a son Representant special, M. Aldo 
Ajello, qui a toujours trouve une issue aux moments criti¬ 
ques dans un processus qui a exige de lui non seulement 
qu’il joue un role de mediation mais aussi qu’il rapproche 
les parties et encourage la Concorde entre elles. 

Je commettrais une injustice si je ne rendais pas aussi 
hommage au Conseil de securite pour le travail qu’il a 
accompli. Tout au long du processus de paix, il a montre 
clairement combien la communaute internationale jugeait 
importante la pleine mise en oeuvre de F Accord general de 
paix et combien elle y etait attached. A une etape particulie- 
rement critique du processus de paix, le Conseil de securite 
n’a pas hesite a depecher une mission au Mozambique, 
laquelle a renforce l’impact et la credibility de l'ONUMOZ 
tout en permettant une meilleure comprehension de la 
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maniere dont il convenait d’assurer la pleine mise en oeuvre 
de F Accord general de paix dans le delai fixe. 

II est vrai que la communaute internationale a joue un 
role extremement important au cours des deux dernieres 
annees. Toutefois, ce role n'est pas termine. Nous avons 
assiste au processus de pacification et de democratisation au 
Mozambique. II importe maintenant d’appuyer la consolida¬ 
tion de la democratic. Ce sera le seul moyen de garantir, a 
long terme, la rentabilite de Finvestissement effectue par la 
communaute internationale. 

En consequence, nous I ancons un appel a la commu¬ 
naute internationale pour qu’elle ne relache pas ses efforts 
et pour qu’elle appuie, sur les plans bilateral et multilateral, 
la reconstruction et le developpement du Mozambique de 
maniere a garantir la consolidation de la paix et de la 
democratic dans ce pays. 

L’evolution positive qui s’est produite recemment dans 
la region a eu une incidence positive sur les choix faits par 
les Mozambicains. De meme, il ne fait aucun doute que la 
consolidation de la paix et de la democratic au Mozambique 
contribuera sensiblement a la stabilite regionale. 

Il est done necessaire de continuer d’aller de l’avant 
sur la voie du processus, deja en cours, de reconciliation de 
la famille mozambicaine et d’une democratic institution- 
nalisee, dans laquelle tous pourront contribuer utilement au 
developpement du pays dans une atmosphere de respect 


mutuel et de respect des principes democratiques. Cette 
evolution dependra aussi des perspectives qui seront offertes 
a l’avenir au peuple mozambicain. Il faut done que la 
communaute internationale fournisse l’aide necessaire, 
notamment par le biais des institutions financieres interna- 
tionales, qui permettra d’ouvrir ces perspectives de progres 
et de developpement durable. 

Pour notre part, nous sommes toujours decides a jouer 
un role de premier plan en aidant a la reconstruction du 
Mozambique. Je voudrais signaler, a cet egard. que le plus 
important programme d’investissement etranger du Portugal 
concerne le barrage de Cabora Bassa. Nous esperons que 
F economic du Mozambique ainsi que celle d’autres pays de 
la region beneficieront, dans une tres grande mesure, de 
cette entreprise enorme, notamment dans le secteur clef de 
l’energie. 

Nul doute que pres de 18 annees de guerre civile ont 
engendre une certaine mefiance. Nous sommes certains que 
les efforts et F engagement indefectibles de la communaute 
internationale de meme que la maturite civique et politique 
deja manifestee par les Mozambicains feront obstacle a cette 
mefiance pour que le Mozambique connaisse une nouvelle 
ere de paix et de prosperite. 

Le President (interpretation de Vespagnol) : Je remer- 
cie le representant du Portugal des aimables paroles qu’il a 
adressees a ma delegation, notamment en ce qui concerne 
notre travail. 

Il n’y a plus de noms inscrits sur la liste des orateurs. 

Au nom de tous mes collegues du Conseil de securite, 
je voudrais remercier le Ministre des affaires etrangeres et 
de la cooperation du Mozambique de sa presence parmi 
nous. Je lui souhaite un bon voyage de retour dans son pays 
et, surtout, je lui souhaite tout le succes possible dans les 
taches qu’il assume pour son peuple. 

Le Conseil de securite a ainsi acheve la phase actuelle 
de son examen de la question inscrite a l’ordre du join. 

La seance est levee a 18 h 15. 
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